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L’étude préalable agricole

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Préambule

Séquence Eviter/Réduire/Compenser –

Un dispositif de compensation agricole a été introduit par la Loi d’Avenir pour l’Agriculture et la Forêt
(LAAF) de 2014 (Art. L. 112-1-3 du code rural), rendu applicable par le décret d’application paru le 31 août
2016 (n°2016-1190) pour les projets susceptibles d’avoir un impact important sur l’économie agricole
locale (ceux soumis à évaluation environnementale).

L’étude préalable comprend notamment une évaluation financière globale des impacts sur l’agriculture,
et doit préciser les mesures envisagées et retenues pour éviter et réduire les effets négatifs notables du
projet (ainsi que l’évaluation de leur coût et des modalités de leur mise en œuvre).

A noter que les mesures de compensation sont collectives : elles peuvent permettre par exemple de
financer des projets agricoles collectifs ou de filière.

Le décret n°2016-1190 du 31 août 2016 vient préciser le champ d’application et la teneur de l’évaluation
des impacts agricoles issu de la loi d’avenir pour l’agriculture, l’alimentation et la forêt d’octobre 2014. Ce
décret définit les cinq rubriques du contenu de l’étude.

Ce dispositif vient en complément des mesures préexistantes en lien avec l’expropriation (indemnité
d’expropriation au propriétaire + indemnité d’éviction à l’agriculteur), et celles liées aux aménagements
fonciers agricoles et forestiers dans le cadre de grands projets d’infrastructures visant à restructurer ou
améliorer la structure foncière des exploitations impactées par le passage d’une infrastructure.

Ce nouveau dispositif vient prendre en compte l’impact économique global pour l’agriculture du territoire
et les filières amont et aval concernées.

Projet soumis à étude d’impact 
environnemental systématique

Situé sur une zone agricole
valorisée par une activité agricole 

dans les 5 dernières années

Surface perdue définitivement 
de plus de 1 ha (seuil du Cantal) / 

5 ha (seuil en Haute-Loire) *

onditions d’application

ontexte réglementaire
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* Lorsque la surface prélevée par un projet s’étend sur plusieurs
départements, le seuil retenu pour l’ensemble du projet est le seuil le
plus bas des seuils applicables dans les différents départements
concernés (I.6. de la Notice relative au décret)



Le cadre de l’étude préalable agricole
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Les acteurs, l’intervention de CETIAC, le projet –
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Depuis 2017, CETIAC vous propose
une expertise pour la réalisation
d’études préalables agricoles liées à
la compensation agricole collective,
qui nécessitent des compétences
particulières : connaissance de
l’économie agricole, compréhension
des contextes locaux, connaissance
des acteurs de l’agriculture.

L’équipe de CETIAC est constituée d’ingénieurs agronomes capables d’apporter une
expertise répondant aux enjeux de compensation agricole collective adaptée au
territoire, à ses ressources, ses usagers et ses acteurs économiques.

Plus de 350 missions ont été réalisées en 4 ans d’existence, sur tout le territoire
national, dont plus de 50% en lien avec les énergies renouvelables.

Bordeaux (Aménagement) –  
Vert (Energies renouvelables) –  
Bleu (Gestion de l’Eau) – 
Jaune (Réseaux) 

L’ÉQUIPE CETIAC

Guillaume Schmitt
Consultant

Maxime Guittat
Consultant

Baptiste Gervaise
Consultant

Katiane Viollin
Consultante

Lise Watier
Consultante

Margot Vanrenterghem
Consultante

Julie Seegers
Gérante de CETIAC

BORALEX développe, construit et
exploite des sites de production
d’énergie renouvelable au Canada,
en France, au Royaume-Uni et aux
Etats-Unis. Basée au Québec, la
société est spécialisée dans 4
secteurs d’activité : éolien, solaire,
hydroélectrique et thermique.

BORALEX DANS LE MONDE

BORALEX EN FRANCE

En France, le secteur éolien
compte pour 97% de la
puissance installée et la
société a dépassé le cap des 1
GW en exploitation en 2020.

BORALEX constitue le premier
exploitant en Auvergne-
Rhône-Alpes (base de
maintenance à Chaspuzac -
43) avec près d’un quart de la
puissance installée : 5 parcs
en exploitation (63 éoliennes)
pour une puissance totale
installée de 105,4 MW.
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Situation géographique du projet

Le projet de parc éolien est localisé à cheval sur les communes de Rageade dans le département du
Cantal (15) et d’Ally dans le département de la Haute-Loire (43) en Région Auvergne-Rhône-Alpes.
Le projet se situe à environ 30 km au Sud de Brioude et 27 km au Nord-Est de Saint-Flour, ainsi qu’à
60 km du Puy-en-Velay (préfecture de la Haute-Loire) et 100 km d’Aurillac (préfecture du Cantal).

La commune de Rageade comptait 104 habitants au dernier recensement (INSEE, 2018) et s’intègre
dans la Communauté de Communes des Hautes Terres dont le siège se trouve à Murat.

La commune d’Ally comptait 136 habitants en 2018 et s’intègre dans la Communauté de
Communes des Rives du Haut-Allier dont le siège se trouve à Langeac.

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Description du projet

Un projet à cheval entre le Cantal et la Haute-Loire –

LOCALISATION DU PROJET

Source : réalisation CETIAC, fond carte Google Earth
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Cantal

CC des 
Hautes 
Terres

Commune 
de Rageade

Limites intercommunalités

AURILLAC

SAINT-
FLOUR

Source : réalisation CETIAC ,fond OSM

LE-PUY-
EN-VELAY

BRIOUDE

Commune 
d’Ally

CC des 
Rives du 

Haut-Allier

Haute-
Loire

Cantal

CC des Hautes Terres :
• 35 communes
• 12 500 habitants
• 1 000 km²

CC des Rives du Haut-Allier :
• 60 communes
• 17 000 habitants
• 1 100 km²

ALLY

RAGEADE

Eoliennes

CHAZELLES

Eoliennes

SAINT-
AUSTREMOINE

Limite
communale

Limite 
départementale



Fiche d’identité du projet
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Caractéristiques techniques – PLAN DETAILLE DES INSTALLATIONS DU PROJET

Source : BORALEX
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Thème Données 

Objet du 
projet

Installation d’un parc de 8 éoliennes pour la production d’énergie
renouvelable par la transformation d’énergie cinétique en énergie
électrique, et injection de cette électricité sur le réseau de
distribution (*le processus de démantèlement du parc éolien est détaillé
en préambule des mesures ERC – page 35)

Surfaces Eoliennes : 2 517 m²
Plateformes éoliennes : 12 609 m²
Plateformes postes de livraison : 193 m²
Pistes à créer : 11 389 m² (soit 2 274 ml)
Soit une emprise permanente totale de 26 708 m² soit 2,67 ha*
(1,01 ha côté Cantal ; 1,66 ha côté Haute-Loire)

Pans coupés (en phase travaux uniquement) : 2 717 m²

Descriptif 
technique

Chaque éolienne possède une hauteur de 165 m en bout de pale
et une puissance nominale maximum de 4,2 MW.
La production annuelle attendue du projet sera d’environ 69,12
GWh, ce qui correspond à la consommation électrique annuelle,
chauffage inclus, de 27 648 habitants environ.

Historique et 
justification 
du projet

2013 : Le projet éolien de Chazottes-Rageade débute lorsque la
volonté de la commune de Saint-Austremoine rejoint une étude
technique de BORALEX sur le potentiel d’agrandissement du parc
éolien existant sur la zone d’Ally-Mercoeur. Après une première
période de contacts avec les propriétaires fonciers et les élus des
communes de Saint-Austremoine et d’Ally, BORALEX lance des
études sur le milieu naturel de la zone dite « des Chazottes ».
Août 2015 : Présentation Conseil municipal de Rageade
Octobre 2015 : Premier comité de suivi sur Chazottes
Juin 2016 : Lancement des études sur le milieu naturel et paysager
sur la zone côté Rageade

PLANNING PREVISIONNEL

Décembre 2019 Validation définition de l’implantation retenue
Distribution du journal de l’éolien et permanences d’informations

Hiver/Printemps 2020 Finalisation du dossier de demande d’autorisation et dépôt en Préfecture

Année 2021 Demande et réalisation des compléments du projet

Février 2022 Dépôt des compléments en Préfecture de Haute-Loire

Mai-Juin 2022 Arrêté de recevabilité du projet et avis de la MRAE

Automne 2022 Enquête publique

Hiver 2022 Décision des services de l’Etat
*Surface maximisante, dans le cas où la totalité du projet est validé. 

La surface sera ajustée précisément à la réception du chantier.
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Détails des installations –

VUE D’ENSEMBLE SUR LES INSTALLATIONS DU PROJET

Source : BORALEX
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Le plan détaillé des installations est disponible en annexe

PDL

PDL

Commune de 
Rageade (15)

Commune de 
Ally (43)

Serres

E01
E02

E03

E04

E05

E06

E07

E08

Le Frouges

RAPPEL DES SURFACES PERMANENTES

Eoliennes 2 517 m²

Plateformes éoliennes 12 609 m²

Plateformes PDL 193 m²

Pistes à créer 11 389 m² Dont surfaces agricoles* :

TOTAL 26 708 m² soit 2,67 ha 20 950 m² soit 2,10 ha

Total Cantal 1,01 ha 0,70 ha

Total Haute-Loire 1,66 ha 1,40 ha

*RPG 2017
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SITE EOLIEN DU PROJET DE CHAZOTTES-RAGEADE

Source : réalisation CETIAC, fond carte Google Satellite

Le site éolien (ou site d’étude ou zone d’étude ou aire d’étude) n’évolue
pas le long du projet et est à la base de l’analyse de l’état de référence.

Cette zone correspond à la zone dans laquelle l’opérateur envisage
potentiellement de pouvoir implanter des éoliennes. Pour ce projet elle a
été définie en fonction de plusieurs critères qui sont :

• Un recul de 500 m aux habitations

• Un recul de 300 m aux plans d’eau

• Un recul des périmètres des captages d’eau

• Une prise en compte du secteur d’entrainement à basse altitude de
l’armée (SETBA)

• Un potentiel de vent intéressant avec des critères propres à BORALEX

• Une élimination des pentes supérieures à 10%.

La surface du site éolien est de 203 ha.

Enfin, la réalisation d’une étude d’impact (agricole ou environnementale)
nécessite la détermination d’aires d’études pertinentes pour l’analyse
des différents items propres à la thématique de chaque étude. Dans le
cadre de l’étude préalable agricole, un périmètre plus large sera donc
définit pour analyser l’état initial de l’économie agricole dans la suite du
document.



Intégration et compatibilité du projet

Description du projet

10 |

Le projet de parc éolien est situé à cheval sur les départements du Cantal et de la Haute-Loire.

Côté Haute-Loire, aucun Schéma de Cohérence Territoriale n’est en vigueur, ni en cours d’élaboration.
Les services de l’Etat font simplement part de leur « réflexion sur l’opportunité d’un SCoT » sur le
territoire dit de « Lafayette ».

Côté Cantal, le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) Est-Cantal est en cours d’élaboration sur les
territoires des Hautes Terres Communauté et de Saint-Flour Communauté. Il devrait être approuvé en
2021.

Le projet de SCoT fait état d’un territoire de montagne majoritairement au-dessus de 900 mètres
d’altitude avec une faible densité (15 habitants/km²). La surface agricole utile occupe 68% du territoire de
l’Est-Cantal (155 000 ha). En 2017, l’agriculture représente plus de 20% des actifs du territoire ave 1 876
exploitations professionnelles pour 2 677 exploitants ou co-exploitants, auxquels s’ajoutent environ 220
emplois salariés.

Le projet de SCoT fait état de plusieurs enjeux agricoles et préconise de conforter et développer les
valeurs ajoutées agricoles, paysagères, environnementales et énergétiques à travers plusieurs axes :

Le SCoT Est-Cantal (en projet) –

Aucun SCoT n’est en vigueur actuellement sur le territoire du projet. Néanmoins, le projet de SCoT Est-
Cantal est en cours d’élaboration et intègre les enjeux agricoles dont une prescription veillant à
assurer la préservation des espaces agricoles et forestiers, de la biodiversité et des continuités
écologiques, avec obligation de réversibilité des aménagements.
En ce sens, il semble que le projet de parc éolien de Chazottes-Rageade soit compatible avec le futur
SCoT puisqu’il œuvre à la transition énergétique et qu’il s’agit d’un aménagement réversible.

Le SCoT Est-Cantal en chiffre :
• 92 communes
• 38 000 habitants (33% Hautes Terres)
• 2 400 km² (40% du département)
• 70% d’espaces agropastoraux

Projet

Source : SCoT Est-Cantal

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Source : DDT 43

SCOT EST-CANTAL

SCOT EN HAUTE-LOIRE

Projet

 Une économie locale, créatrice de valeurs ajoutées, qui vise
l’excellence environnementale ;

 Un territoire à haute qualité de vie préservant son identité et son
caractère rural et valorisant ses ressources naturelles ;

 Un territoire acteur de sa transition énergétique (« produire plus et
localement » et « encadrer l’extension des parcs éoliens ») ;

 Bien-vivre ensemble sur le territoire.



Intégration et compatibilité du projet
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Des communes au RNU

Les communes de Rageade et Ally sont régies par le Règlement National
d’Urbanisme (RNU). Les projets éoliens y sont donc soumis au droit commun de
l’urbanisme, leur implantation n’étant possible que si le projet est conforme aux
règles et servitudes d’urbanisme applicables sur l’espace concerné. Les règles
de constructibilité limitée s’appliquent (interdiction de construire en dehors des
parties déjà urbanisées).

Les éoliennes, parce qu’elles sont considérées comme des équipements
collectifs, peuvent être autorisées en dehors des parties actuellement
urbanisées de la commune. Les constructions devront alors respecter le RNU,
notamment en ce qui concerne la salubrité publique et le bruit (R 111-2 Code
urbanisme) et ne pas porter atteinte aux sites et paysages (R 111-21 Code
urbanisme).

Les éoliennes sont soumises au Règlement National d’Urbanisme qui autorise le
développement de l’éolien. De plus, le projet respecte la distance
d’éloignement de 500 m de toute habitation ou zones habitables et de 300 m
aux plans d’eau inférieurs à 1 000 ha. Enfin, concernant les servitudes liées à la
présence de bâtiments d’exploitation agricole, le retrait de 150 m depuis les
burons de l’aire d’études est respecté par le projet.

Les documents d’urbanisme en vigueur à Rageade et Ally –

Le projet de parc éolien est compatible avec les règles d’urbanisme en place sur les
territoires communaux de Rageade et d’Ally, notamment le RNU.
Aucun PLUi n’est pour l’heure en vigueur. Toutefois, lorsqu’un tel document sera approuvé,
il deviendrait la référence en matière d’urbanisme et supplantera donc le RNU.

Des PLUi en projet

Un Plan Local d’Urbanisme intercommunal (PLUi) est en
projet sur le territoire des Hautes Terres Communautés.
Réuni en avril 2021 dans le cadre de la validation des
budgets annuels, le conseil communautaire a prévu et
intégré au budget le lancement du PLUi dans la perspective
d’une prise de compétence en juillet 2021.

Concernant la Communauté de Communes des Rives du
Haut-Allier, certaines communes bénéficient d’un PLU (ce
qui n’est pas le cas d’Ally) mais aucun projet de PLU à
l’échelle intercommunale n’est prévu pour le moment.



Volonté locale de préserver l’espace agricole

Dans le Cantal

L’agriculture occupe une place importante dans l’économie du Cantal. Ainsi, les
objectifs du Département s’organisent autour de 4 axes :

• Promotion des races emblématiques Aubrac et Salers

• Soutien aux démarches de valorisation des productions agricoles et développement
des circuits-courts

• Soutien à la modernisation et performance économique des exploitations

• Encouragement à l’installation des jeunes et amélioration de la qualité de vie des
agriculteurs

De plus, la mise en place d’un observatoire agricole permet de qualifier et suivre les
dynamiques agricoles (SAU, filières, soutiens publics) et le Projet Agricole
Départemental (PAD) du Cantal affichent la volonté de maintenir les actifs agricoles en
augmentant la valeur ajoutée des filières départementales.

A l’échelle du SCoT Est-Cantal, un Projet Territorial de Développement Durable 2018
– 2035 a été mis en place pour soutenir le développement d’une agriculture de
qualité et des filières locales à travers le développement de l’agroécologie, de
l’agriculture biologique, des circuits courts, le soutient à la création de valeur ajoutée
sur les exploitations, à l’installation des jeunes ou encore la protection du foncier
agricole.

Enfin, Hautes Terres Communauté est en train d’élaborer un Projet Alimentaire
Territorial (PAT) après avoir été retenu dans le cadre de l’appel à projet national. Le
projet se décline en 5 axes de travail « de la fourche à la fourchette » :

• Favoriser l’installation et la transmission des exploitations agricoles

• Accompagner l’évolution des pratiques en faveur d’une agriculture plus
respectueuse de l’environnement et rémunératrice

• Valoriser l’agriculture, les productions et produits locaux, encourager leur diversité

• Encourager une consommation saine, responsable et locale

• Coordonner et assurer la cohérence des actions

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)
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Actions mises en place à l’échelle départementale et intercommunale –
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En Haute-Loire

Depuis 2007, le Conseil Départemental de la Haute-Loire a mis en place un
programme de suppression des boisements gênants et des friches en relation avec les
structures intercommunales. Concrètement, le Département propose ainsi une aide à
la reconquête agricole, à la préservation des milieux naturels et à l’amélioration
paysagère autour des zones habitées par la remise en culture de parcelles boisées ou
enfrichées. Cette aide concerne le dessouchage et le débroussaillage de parcelles afin
de les remettre en état pour une activité agricole. Ce programme est notamment en
vigueur dans la commune d’Ally.

Par ailleurs, la Haute-Loire a inscrit dans ses projets prioritaires de « favoriser la
production et la consommation de produits locaux ou issus d’une agriculture
raisonnée ». Afin d’atteindre cet objectif, le Département organise les rencontres
professionnelles « Manger local et bio en Haute-Loire » ainsi que des visites de fermes
et de sites de restauration à destination des professionnels. Cet évènement
départemental a pour objectif de développer les approvisionnements locaux ou bio
dans la restauration collective, en permettant la création de nouveaux liens
commerciaux. A l’échelle intercommunale, les Rives du Haut-Allier ont développé une
plateforme répertoriant les produits locaux (« Les drives du Haut-Allier ») afin de
promouvoir l’agriculture locale.

D’autre part, la Communauté de Communes s’est associée au Syndicat Jeunes
agriculteurs pour cofinancer une formation à destination des agriculteurs en
installation. Ce projet a pour but de former gratuitement les jeunes agriculteurs qui
s’installent dans l’année (entre 18 et 40 ans) avec pour objectif de mieux s’insérer et
d’impliquer les repreneurs dans la vie de leur territoire (80 installations sur le
Département en 2018). La formation se déroule sur 3 semaines dont 4 jours au GRETA
pour travailler sur la communication et les réseaux sociaux et elle comprend une
rencontre des parlementaires à Paris la 3e semaine.

De nombreuses initiatives sont mises en place aussi bien dans la Cantal qu’en Haute-Loire, et
autant à l’échelle départementale qu’intercommunale pour préserver l’espace agricole, soutenir la
formation des agriculteurs et développer la consommation de produits locaux et bio.



Activité agricole concernée par le projet

Le projet se situe à cheval sur deux départements ainsi que deux espaces agricoles
distincts. La partie Ouest (Cantal) est largement valorisée par les surfaces en herbes
(prairies permanentes et temporaires) à destination des élevages bovins laitiers et
allaitants. Des parcelles sont valorisées en céréales (maïs, triticale, etc.) à
destination de l’alimentation des animaux. La partie Est (Haute-Loire) est quant à
elle valorisée par les surfaces en herbe mais également des cultures à haute valeur
ajouté comme des céréales et des pommes de terre de consommation. Des massifs
forestiers sont également très présents.

Concernant plus particulièrement le site éolien, 57% des 203 ha sur lesquels il
s’étend sont occupés par des parcelles agricoles déclarées à la PAC (115 ha), le
reste de la surface étant constitué de forêts. L’assolement se répartit entre 42% de
prairies permanente, 28% de prairies temporaires, 24% de céréales (triticale et
seigle d’hiver en premier lieu) et 5% de fourrage.

Concernant l’emprise permanente du projet (éoliennes + plateformes + accès à
créer), sur les 2,67 ha au total, 2,10 ha de terres agricoles seront impactés (25
parcelles différentes). L’assolement de la surface définitivement impactée se
répartit entre 68% de prairies (2/3 permanentes et 1/3 temporaires), 28% de
céréales et 4% de fourrage.

Description du projet

Productions agricoles dans la zone du projet –
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ASSOLEMENT AUTOUR DE L’EMPRISE DU PROJET

Source : RPG 2019

Limite 
départementale

Eoliennes

Limite du 
site éolien

L’espace agricole autour du projet est typique d’un territoire orienté en élevage
bovins extensif, valorisé principalement par des prairies permanentes. Les parcelles
du site éolien sont tout à fait représentatives de cet espace.

CANTAL : espace 
agricole valorisé 

par l’élevage 
bovin et dominé 
par les prairies 

permanente

Bois

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

HAUTE-LOIRE : 
espace agricole 
partagé entre 

prairie, grandes 
cultures et forêt

ZOOM SUR LA ZONE D’ETUDE

Limite du 
site éolien

Eolienne

Blé tendre

Seigle
Maïs

Prairie 
temporaire

Forêt

Triticale
Fourrage

Prairie 
permanente



Activité agricole concernée par le projet
12 exploitations agricoles sont concernées par l’emprise du projet de parc éolien de Chazottes-Rageade :

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Description du projet

Exploitations agricoles –
EXPLOITATIONS AGRICOLES CONCERNEES 
PAR L’EMPRISE PERMANENTE DU PROJET

Source : RPG 2014

14 |

Description de l’exploitation
Eoliennes
(% SAU)

Transmission 
prochaine

PAC*

Exploitation 1 Pas exploitant Entretien parcelle E7 X X

Exploitation 2 EI – 70ha – Rageade BOVIN VIANDE 
E2

(0,27%)
? ?

Exploitation 3 
EI – 85ha – St-Austremoine

Propriétaire
BOVIN LAIT BIO

Abondance → Coop. lait (export)
E8 + accès

(0,14%)
En cours Classiques

Exploitation 4
EARL (1 ETP) – 114ha – Saint-

Poncy – Propriétaire

BOVIN VIANDE
Salers → Broutards (export)

CEREALES : Seigle →minoterie

Accès
(0,02)

Non Classiques

Exploitation 5
GAEC (3 ETP) – 134ha –
Rageade – Propriétaire 

BOVIN MIXTE
Montbéliarde → Laiterie privée

Aubrac → Négociant privé

E4
(0,14%)

Non Classiques

Exploitation 6
GAEC (3 ETP) – 130ha – Celoux 

– Propriétaire

BOVIN MIXTE
Montbéliarde → Coop. lait

Aubrac → Broutards (export)

E1
(0,15%)

Non
MAEC 
(haies)

Exploitation 7 GAEC (X ETP) – 136ha ?
E8

(0,10%)
? ?

Exploitation 8 
EI – 89ha – Ally

Exploitant

BOVIN MIXTE
Abond. Montb. Noir. → Coop. lait

Aubrac → Broutards (export)

E5 + E6 + 
accès

(0,96%)
Non Classiques

Exploitation 9 
EI – 50ha – Rageade

Propriétaire

BOVIN LAIT BIO
Abondance → Coop. lait

OVIN VIANDE BIO
Blanche Massif-C → Group. prod.

E3
(0,38%)

Oui 
(exploitation 
depuis 30-40 

ans)

Classiques

Exploitation 10 
EI – 17ha – Ally

Propriétaire
BOVIN VIANDE

Aubrac → Broutards (export)
PDL2

(0,05%)
Non Classiques

Exploitation 11
EI – 40ha – Rageade

Propriétaire
BOVIN LAIT

Abondance → Laiterie privée
PDL1

(0,16%)
Oui Classiques

Exploitation 12
GAEC (2 ETP) – 115ha –
Rageade – Propriétaire

BOVIN LAIT BIO
Croisement → Laiterie privée

E5 + accès
(0,02%)

Non Classiques

*Aides PAC classiques = aide découplées, ICHN, 
prime vache allaitante/laitière/brebis



Activité agricole concernée par le projet

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Description du projet

Exploitations agricoles –

Source : RPG 2014
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ZOOM SUR LES PLATEFORMES DES EOLIENNES
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Contexte agricole général

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole

La Margeride, entre Cantal et Haute-Loire –

Source : CLC 2018
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OCCUPATION AGRICOLE 

Cantal Haute-Loire

Superficie totale 5 726 km² 4 977 km²

% en Zone Montagne 100% 98%

SAU 350 000 ha 233 000 ha

% SAU / Superficie totale 61% 47% 

Nombre d’exploitation 5 600 5 100

% Surface en herbe-prairies/SAU 95% 80%

Cheptel bovin 492 000 têtes 223 000 têtes

Le Cantal et la Haute-Loire sont deux départements montagnards où la forêt occupe une place
importante (respectivement 29% et 42% du territoire) et où l’espace agricole est largement tourné
vers l’élevage.

Le Cantal est le 1er département producteur de bovins en Auvergne-Rhône-Alpes (2 500
exploitations orientées en allaitant, 1 600 en laitier et 500 en mixte), soit 33% de l'élevage total de
la Région. La Haute-Loire est le 1er producteur de lait de vache régional (404 ML soit 17%) et
possède le 2e cheptel ovin. Globalement, les cultures sont principalement destinées à l’alimentation
des troupeaux. Ponctuellement, d’autres productions sont présentes. Le département de la Haute-
Loire est par exemple le 1er producteur de légumineuses en Auvergne-Rhône-Alpes avec
l’emblématique Lentille du Puy qui couvre 4 100 ha. Quelques hectares sont également valorisés en
vigne, maraîchage et arboriculture (pomme et châtaigne).

CANTAL

Projet

Aurillac

Le-Puy-en-
Velay

CANTAL

BASSIN 
D’AURILLAC

ARTENSE

SÉGALA ET 
CHATAIGNERAIE

AUBRAC

PLANÈZE DE 
SAINT-FLOUR

CÉZALLIERMAURIAC

Limite départementale

BRIVADOIS

MONTS DU FOREZ

BASSIN DU PUY

VELAY 
BASALTIQUE

MASSIF DU 
MEZENC-MEYGAL

LIMAGNE DE 
BRIOUDE

BASSIN DE 
MASSIAC

HAUTE-LOIRE

MARGERIDE

Le Cantal et la Haute-Loire sont des départements de montagne où l’espace agricole est
majoritairement occupé par des surfaces en herbe, essentiellement valorisées par l’élevage
extensif de bovins. La PRA de la Margeride se situe à cheval sur les deux départements.



Définition des périmètres d’étude

Le périmètre d'analyse de l'étude préalable agricole est défini de façon à
permettre une compréhension du fonctionnement de l'économie agricole locale.

Fonctionnement des exploitations et organisation des filières

Les exploitations concernées par le projet s’inscrivent généralement dans des
circuits longs. Concernant la filière bovin viande, les broutards sont collectés par
des négociants basés dans des départements voisins puis exportés à l’étranger.
Les abattoirs de Neussargues et Brioude se situent à environ 35 km du site éolien
et les marchés au cadran de Sauges et Mauriac respectivement à 50 et 110 km.
Concernant la filière lait, les principales fromageries (Saint-Flour et Brioude) sont
localisées à 35 km du site éolien. Il est donc difficile de se baser sur les filières
pour définir un périmètre élargi.

Petite Région Agricole

Le projet est localisé en bordure Nord de la Margeride, avec une agriculture
typique de la région mais des terres moins pauvres et un relief moins marqué
qu’en son cœur. La Margeride est un haut plateau granitique (1200 à 1500 m
d’altitude) faiblement peuplé (14 hab./km²) et à cheval sur 3 départements
(Cantal, Haute-Loire et Lot). Ces étendues vallonées sont composées de prairies
et de forêts et tournées vers l’agro-pastoralisme. L’élevage est l’orientation
prédominante des exploitations de la zone (bovin lait et viande en particulier).

Occupation du sol

L’assolement, principalement composé de prairies et complété par du fourrage et
des céréales, est relativement homogène dans la PRA. Toutefois, une barrière
forestière se dessine en son centre (forêt de la Margeride).

Limites administratives

La zone du projet est à cheval sur le département du Cantal (Hautes Terres
Communauté) et de la Haute-Loire (Communauté de Communes des Rives du
Haut-Allier). Les deux intercommunalités sont très vastes et ne peuvent donc
constituer un périmètre élargi pertinent.

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole

Un projet inscrit dans la Margeride –
ESPACE AGRICOLE

Source : RPG 2019
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BRIVADOIS

AUBRAC

MARGERIDE

PLANÈZE DE 
SAINT-FLOUR

SAINT-FLOUR 
COMMUNAUTE

HAUTES TERRES 
COMMUNAUTE

Projet

CC DES RIVES 
DU HAUT-

ALLIER

LIMAGNE DE 
BRIOUDE

CEZALLIER

BASSIN DE 
MASSIAC

CC DU BRIVADOIS

Le périmètre élargi pertinent pour analyser l’économie agricole semble donc
être l’intersection entre : la partie Nord de la PRA de la Margeride (limitée au
Sud par le massif forestier) et les deux intercommunalités concernées.

Forêt de la Margeride 



Définition des périmètres d’étude

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole

Périmètre élargi et Site éolien –
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PERIMETRES D’ETUDE CHOISIS

Périmètre d’étude élargi Site éolien

Correspond à l’intersection de la partie 
Nord de la Petite Région Agricole de la 
Margeride et les CC des Hautes Terres et 
des Rives du Haut-Allier. Ce territoire 
présente un espace agricole et un relief 
homogènes
→ Cohérence agricole

Regroupe 16 communes appartenant à 2 
intercommunalités : Hautes Terres 
Communauté (9 communes) et la CC des 
Rives du Haut-Allier (7 communes).
→ Cohérence administrative

Documents disponibles :
→ SCoT de l’Est Cantal (en cours)
→ PLUi Hautes Terres (en projet)

Surface : 300 km²

Correspond au site d’étude 
rapproché du projet éolien 
de Chazottes-Rageade

→ Agriculture directement 
concernée par le projet

Surface : 203 ha

Ce périmètre élargi présente une cohérence agricole et territoriale et
permettra dans la suite de l’étude une analyse de l’état initial de
l’économie agricole.

Source : réalisation CETIAC, fond carte OSM

Site 
éolien

Périmètre 
élargi

Limite départementale

CANTAL HAUTE-LOIRE



L’agriculture sur le périmètre élargi

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole
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Chiffres-clés de l’agriculture –

ESPACE AGRICOLE DU PERIMETRE ELARGI

Source : 
RPG 2019

Site 
éolien

* Les espaces blancs 
sont des zones boisées

D’après les données du Recensement Général Agricole (RGA, 2010), la
SAU du périmètre élargi est de 15 552 ha soit 52% de l’occupation des
sols. Les terres agricoles ont diminué de 7,4% par rapport au RGA
précédent (2000), soit une baisse plus marquée qu’à l’échelle des
départements (-5,7% pour le Cantal, -2,3% pour la Haute-Loire). On
dénombre 267 exploitations au sein du périmètre, avec là-aussi une
diminution plus importante qu’au niveau départemental (-21,2%
contre -14,8% dans le Cantal et -20,6 en Haute-Loire). L’exploitation
moyenne possède une SAU de 59 ha et emploie 1,51 UTA, (61 ha
pour 1,52 UTA dans le Cantal et 45 ha pour 1,68 UTA en Haute-Loire).
Enfin, les chefs d’exploitations ayant entre 40 et 60 ans sont sur-
représentés dans le périmètre élargi (87%) comparé à l’échelle
départementale (65% dans le Cantal et 63% en Haute-Loire).

Source : RGA 2010

AGE DES CHEFS D’EXPOITATION

Au niveau des OTEX, 94% des exploitations sont orientées en élevage (90% en
élevage bovin). Le territoire du périmètre élargi est spécialisé en production
laitière avec 2/3 des exploitation orientées en bovin lait.

D’après les données du RPG 2019, l’assolement est largement dominé par les
surfaces pastorales qui représentent 82% de la SAU. Les céréales, et en premier
le seigle et la triticale, représentent une part non négligeables de la SAU avec
13%. Elles sont très majoritairement destinées à l’alimentation animale.

Source : RPG 2019

SPECIALISATION DES EXPLOITATIONS (OTEX)

ASSOLEMENTS

Source : RGA 2010

Le périmètre élargi est majoritairement composé de surfaces toujours en herbe
valorisées par un élevage bovin extensif. La production de lait est la spécialité des
exploitations du périmètre et les céréales sont destinées à l’alimentation du cheptel.

Limite 
départementale



La Haute-Loire et le Cantal sont les deux premiers départements producteurs de lait de
vache dans la région, et la Margeride en particulier est un des principaux bassins laitiers.

Au niveau de la collecte et de la transformation, les organismes économiques implantées
localement sont de différents types :

- De grands groupes industriels avec une implantation locale, et un bassin de collecte
d’envergure. Ex : groupe SODIAAL (les fromageries occitanes et Bonilait) ; BIOLAIT ; Riches
Monts ; etc.

- Des coopératives de producteurs locaux, axées sur des logiques de segmentation (avec
ou sans affinage). Ex : la coopérative laitière de la Planèze à Neuvéglise ; etc.

- Des entreprises privées de production et d’affinage, axées ou non sur les AOP. Ex :
Dischamps à St-Flour ; Gardon à La-Chapelle-St-Laurent ; Charrade à Neussargues ;
Livradois à Allanches ; etc.

Le département du Cantal est spécialisé en fromage AOP (en premier lieu le Cantal avec
19 000 t, Bleu d’Auvergne, Salers, etc.) tandis que la Haute-Loire se caractérise par la
production de fromages de grande consommation et de bonne notoriété (raclette Riches
Monts ou Saint-Agur), hors AOP, avec 31 000 t de fabrication annuelle de fromage
industriel.

Filières agricoles

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole

21 |

L’élevage, la filière lait –

Cantal Haute-Loire

Production de lait de vache 365 ML 389 ML

Cheptel vaches laitières 63 000 72 000

Source : 
Agreste 
2018

CHIFFRES CLÉS DE LA FILIERE LAIT EN AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES :
• 2,7 MdL de lait produit / 486 000 vaches laitières
• 2e région en nombre d’exploitations bovins lait (20%)
• 1ère région pour le lait transformé à la ferme
• Des prix soutenus par la transformation fromagère

(21 formage AOP)

La production de lait est la spécialité des exploitations agricoles de la Margeride. La
filière lait est bien structurée autour du périmètre élargi avec la présence d’acteurs
importants et diversifiés (groupes industriels, coopératives et entreprises privées).

ORGANISATION DE LA FILIERE LAIT

Source : réalisation CETIAC, fond carte OSM

Site éolien

Périmètre 
élargi

Les fromageries 
occitanes et Bonilait

Saint-Flour

Neuvéglise

Coopérative laitière 
de la Planèze

Neussargues

Brioude

La-Chapelle-
Saint-Laurent

Fromagerie 
Dischamps

Fromagerie Gardon

Fromagerie 
Charrade

Fromagerie 
Livradois

Limite 
départementale

CANTAL

HAUTE-LOIRE

Allanches



L’élevage, la filière viande –

Filières agricoles

La production

Concernant la filière viande, les deux départements sont spécialisés dans la production
de bovins. Le Cantal possède 165 000 vaches allaitantes et produit 16 00 tonnes de
viande équivalent carcasse (Agreste 2017), 75% des exploitations disposent d’un atelier
allaitant. En Haute-Loire, les vaches allaitantes représentent 1/3 du cheptel bovin avec
37 000 têtes pour une production de 9 000 tonnes de viande.

La commercialisation et la transformation

La principale production de la filière est le broutard destiné à l’export. Ils sont collectés
par des négociants privés, souvent basés dans les départements limitrophes, puis sont
revendus à des grossistes avant de partir à destination des pays du pourtour
méditerranéens (Italie en premier lieu).

D’importants groupements coopératifs sont également présents à l’échelle régionale :
SICAREV COOP (siège à Roanne, 7 500 adhérents, 342 millions d’euros de CA) ;
Eleveurs du Pays vert / ALTITUDE (siège à Aurillac, 3 000 adhérents, 144 M€) ; CELIA
(siège à Laguiole, 2 250 adhérents, 86 M€) ; UNICOR (siège à Rodez, 7 733 adhérents,
372 M€).

Certains exploitants vendent leurs animaux directement sur les marchés au Cadran :
marché de Saugues (en Haute-Loire) et de Mauriac (ouest du Cantal).

L’engraissement permet de valoriser les animaux sur le territoire. La filière s’organise
autour de plusieurs abattoirs multi-espèces. Les deux abattoirs les plus proches du
périmètre élargi sont localisés à Brioude (S.E.A.B, 2 700 t/an) en Haute-Loire, et
Neussargues (régie municipale, 2 200 t) dans le Cantal. Toutefois, la plupart des
animaux sont abattus dans d’autres départements.

Concernant les autres productions, l’élevage ovin était traditionnellement très présent
dans la zone mais est aujourd’hui en net déclin. La Haute-Loire reste tout de même le
2e département de la région en tonnes produites (2 600 t). L’élevage porcins garde une
place non négligeable (8 000 t produite en Haute-Loire, 5 200 t dans le Cantal).

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole

ORGANISATION DE LA FILIERE VIANDE
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Source : réalisation CETIAC, fond carte OSM

Site 
éolien

Périmètre 
élargi

Abattoir de 
Neussargues

Marché au Cadran 
de Saugues

Abattoir de 
Brioude

Limite 
départementale

CANTAL

HAUTE-LOIRE

La filière viande se structure à l’échelle départementale, voire régionale. La
production s’inscrit majoritairement dans des filières longues (export) soumises
aux prix du marché. La recherche de valeur ajoutée locale est donc un enjeux
important.

CHIFFRES CLÉS DE LA FILIERE VIANDE EN AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES :
• 250 000 tonnes de viandes produites dont 58% bovins
• 675 000 vaches nourricières
• 2e région en nombre d’exploitations bovins allaitants 19%)



Filières agricoles

La production de céréales et oléo-protéagineux en région Auvergne-Rhône-Alpes couvre près de
23% de la SAU des exploitations, mais seulement 15% à l’échelle de la Haute-Loire (blé tendre en
tête) et 3% du Cantal. En effet, les deux départements sont caractérisés par un territoire de
montagne fortement tourné vers l’élevage extensif.

Une production destinée à l’autoconsommation

Dans ce territoire d’élevage, la production céréalière est principalement dédiée à l’alimentation
animale sur l’exploitation. Au sein du périmètre élargi, les principales céréales cultivées sont le
seigle, la triticale et le maïs mais aucun silo n’est présent dans la zone. La collecte s’organise
autour de grands groupes (Eurea, Altitude, etc.) le long des vallées et axes de communication
majeurs, notamment au niveau de la Limagne de Brioude.

Des filières de qualité pour la meunerie

Les blés de Limagne et le seigle des terres de Margeride sont associés à des filières de qualités. Du
Moyen-Age jusqu’à la fin du 20ème siècle, la culture de seigle a représenté la principale activité
de la Margeride. Après avoir quasiment disparue, la culture du seigle revit depuis quelques
années grâce notamment à la création de l’Association des producteurs de seigle de la Margeride
qui a mis en place un contrat avec Les Moulins d’Antoine (minoterie Jambon) à Murat. La farine
de terroir produite a obtenu l’appellation « Montagne » et est principalement utilisée pour la
fabrication du pain de seigle.

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole
Source : Agreste 2017
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Les céréales et oléo-protéagineux –

CHIFFRES CLÉS DE LA FILIERE CÉRÉALIÈRE EN 
AUVERGNE-RHÔNE-ALPES :
• 3,5 Mt de céréales produites (avec de fortes disparités

entre départements)
• 3e région française productrice de maïs grain
• Production de blé de qualité meunière spécifique
• Importance de l’élevage : 37 usines de fabrication

d'aliments pour animaux

Dans un territoire de montagne largement spécialisé en élevage
bovin, la culture de céréales est limitée. La production est
principalement dédiée à l’alimentation animale, et autoconsommée
sur l’exploitation. Toutefois, certaines filières de qualité (seigle de
Margeride) destinées à la minoterie sont présentes.

Cantal Haute-Loire

SAU 350 000 ha 233 000 ha

Total céréales 11 700 (3,3%) 34 270 (14,7%)

Dont blé tendre 4 820 (1,4%) 10 680 (4,7%)

Orge 1 360 (0,4%) 6 100 (2,6%)

Triticale 4 050 (1,2%) 4 750 (2%)

Total oléo-protéa. 220 (0,07%) 900 (0,4%)

SURFACES DEPARTEMENTALES EN GRANDES CULTURES

ZOOM sur le contrat « Seigle de 
Margeride » :
• Culture de variétés pures (non OGM)
• Parcelles entre 700 et 1 250 m d’altitude
• Surface des parcelles > 2 ha (limitation des

adventices)
• Interdiction d’utilisation de régulateurs de

croissance (respect du mode de production
traditionnel)

• Absence de produits phytosanitaires
• Suivi des parcelles

ORGANISATION DE LA FILIERE CEREALES

Site 
éolien

Périmètre 
élargi

Les Moulins 
d’Antoine
à Murat

Limite 
départementale

CANTAL

HAUTE-
LOIRE

PUY-DE-
DOME Limagne de 

Brioude

Source : réalisation CETIAC, fond carte OSM



Circuits-courts et Démarches qualités 

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Etat initial de l’économie agricole
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L’Agriculture biologique (AB)

L’agriculture biologique est bien
représentée en Auvergne-Rhône-Alpes,
2e région en nombre d’exploitations
engagées en bio. En 2019, 6 536
exploitations agricoles étaient certifiées
ou en conversions soit 10% du nombre
total d’exploitations.

Agriculture biologique et Circuits-courts –

L’agriculture biologique est davantage développée en Haute-Loire que dans le
Cantal. Le site éolien est quant à lui concerné par au moins trois exploitations
certifiées en AB (exploitations impactées par l’emprise permanente du projet). Il
s’agit d’élevages bovins laitiers.

Malgré la demande croissante des consommateurs et la présence de produits
emblématiques, le développement des circuits courts reste limité au sein du
périmètre élargi. Des initiatives voient tout de même le jour pour mettre en lien
les producteurs et les habitants désireux de consommer localement.

Les circuits courts

Seuls 4% des exploitations du périmètre élargi vendent tout ou partie de leur
production en circuit-court (RGA 2010). La filière viande, spécialité du territoire
d’étude, s’intègre encore très largement dans des circuits longs tournés vers
l’exportation. La faible densité de population de la zone et des conditions
pédoclimatiques non adaptées à la cultures de fruits et légumes représentent
également des freins au développement des circuits courts.

Afin de promouvoir l’agriculture locale et répondre à la demande des
consommateur, la Communauté de Communes des Rives du Haut-Allier a lancé
récemment la plateforme « Les drives du Haut-Allier » qui permet aux
consommateurs de retrouver les producteurs par points relais (Langeac, Lavoûte-
Chilhac, Saugues et Paulhaguet, à quelques kilomètres à l’est du périmètre élargi) et
par type de production.

L’intercommunalité
des Hautes Terres
a elle aussi mis en
ligne une page
répertoriant les
coordonnées et les
informations pra-
tiques des exploi-
tations agricoles
vendant en circuits
courts.

Site 
éolien

Miel / confiture

Viande / œufs

EXPLOITATIONS EN CIRCUIT COURT

Pain

Légumes

Fromage

Source : sites 
internet des CC

REPARTITIONS DES EXPLOITATIONS 
REGIONALES ENGAGEES EN BIO PAR 

FILIERES

Au niveau départemental, l’agriculture biologique poursuit sa progression mais elle est
davantage développée en Haute-Loire que dans le Cantal. Il est d’ailleurs le 2e

département de la région en termes de surfaces certifiées ou en conversion.

A l’échelle du site éolien, l’agriculture biologique est présente puisqu’au moins trois
exploitations sont certifiées (environ 25% des exploitations). Cela concerne
essentiellement des élevages bovins laitiers.

Source : Agence bio, 2017

Cantal Haute-Loire

Nombre d’exploitation en AB (% du total) 341 (6%) 499 (10%)

SAU en AB (% du total) 24 523 ha (7%) 29 216 ha (12%)

Source : DRAAF, Memento 2020

Périmètre 
élargi



Circuits-courts et Démarches qualités 

A l’échelle de la région Auvergne-Rhône-Alpes, 31% des exploitations sont habilités
pour produire sous Signes d’Identification, de Qualité et d’Origine (SIQO). Le Cantal
et la Haute-Loire sont des territoires qui bénéficient de nombreux labels, en
premier lieu pour la production de fromages. Ce sont 45% des exploitations du
Cantal qui se tournent vers les SIQO et le périmètre élargi est concerné par
plusieurs d’entre eux.

Les Appellations d’Origine Protégées

A titre d’exemple, près de 90% du lait produit sur le territoire du SCoT Est-Cantal
est valorisé en fromage AOP. Le périmètre élargi est quant à lui concerné par trois
AOP fromagères : l’AOP Bleu d’Auvergne pour l’ensemble du territoire ; l’AOP
Cantal pour la partie du territoire appartenant au département du même nom,
ainsi que la commune d’Ally en Haute-Loire ; et l’AOP Salers pour la commune de
Ferrière-Saint-Marie à l’ouest du territoire. Il est à noter que les exploitants du site
éolien, caractérisé par sa position à cheval sur les deux départements, possèdent
des parcelles dans des communes sous Label et d’autres non. La gestion des
troupeaux s’organise donc en fonction de ces contraintes géographiques.

Par ailleurs, l’aire de l’AOP Fourme d’Ambert s’arrête à la limite ouest du
périmètre élargi et celle de l’AOP Lentilles du Puy s’étend juste à l’Est du territoire.

Les Indications Géographiques protégées et autres Labels

La région de la Margeride est spécialisée dans l’élevage extensif produisant des
viandes de qualité reconnues par différentes Labels : IGP Génisse Fleur d’Aubrac ;
IGP Agneau de Lozère ; IGP Volaille de Forez ; Label rouge Bœuf Fermier d’Aubrac ;
etc.
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Des productions valorisées par de nombreux labels –

AIRES GEOGRAPHIQUES DE PRODUCTION DES AOP 
DANS LE PERIMETRE ELARGI

La filière lait est davantage valorisée que la filière viande, même si des initiatives se
développent pour cette dernière (IGP, LR). La quasi-totalité du lait produit est sous
signe de qualité et le périmètre élargi est directement concerné par 3 AOP fromagères.
Les exploitants du site éolien organisent la conduite de leurs troupeaux en fonction
des aires géographiques sous labels.

Périmètre 
élargi

Site 
éolien

Source : data-gouv



Source : Cézallier Sianne Asso

Potentiel agronomique

Pédologie et caractéristiques des sols

Dans cette région du Massif Central, les sols sont implantés sur un socle cristallin. La
géographie du territoire est façonnée par le volcanisme et le périmètre élargi est
constitué de roches métamorphiques.

La région de la Margeride est caractérisé par des sols granitiques peu profonds, à
texture généralement limoneuse, mais aussi limono-sableuse voire sableuse. Ce sont
des sols classiques de zone de montagne, sensibles à l’érosion et à la sécheresse. La
faible réserve en eau est compensée par une pluviométrie habituellement
abondante.

Potentiel de production agricole

A l’échelle départementale, le Cantal et la Haute-Loire présentent un potentiel
agronomique très limité pour les grandes cultures. Les rendements moyens observés
sont parmi les plus faibles de la région (seule l’Ardèche présente un rendement
inférieur) : 51 q/ha de céréales dans le Cantal et 53 q/ha en Haute-Loire, alors que la
moyenne en Auvergne-Rhône-Alpes se situe autour de 63 q/ha.

La majorité du territoire d’étude se situe à une altitude d’environ 800-900m, ce qui
influe sur l’agriculture. La nature des sols et du climat restreint les potentialités
culturales, ce qui explique l’orientation majoritaire vers la production herbagère.

Concernant les prairies, des problématiques importantes (prolifération de rats
taupiers, sécheresse) poussent les exploitants à enrichir le sol pour favoriser la
reprise végétale. Les éleveurs doivent alors se tourner vers les départements voisins
pour acheter du fourrage pour le bétail.
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GEOLOGIE DU CANTAL

Le périmètre élargi se situe dans un secteur herbager de moyenne montagne.
Il est composé de sols granitiques peu profonds valorisés par des prairies
permanentes. Le potentiel agronomique est limité du fait des caractéristiques
du sol, du climat et du relief.



Analyse fonctionnelle agricole locale
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Le périmètre élargi présente un espace agricole fonctionnel. Le tissu urbain est quasiment inexistant
et n’impacte donc pas l’activité agricole. Les îlots forestiers entravant la continuité agricole sont
essentiellement localisés au niveau des fonds de vallées où le relief est le plus marqué.

Globalement, les fortes pentes constituent la principale limite à la fonctionnalité agricole de cette
zone de moyenne montagne, empêchant la mécanisation de certaines parcelles. Les pentes
supérieures à 10% sont très présentes au sein du périmètre élargi. Toutefois, l’activité sur les
exploitations du site éolien semble assez peu impactée par le relief. Les parcelles non accessibles en
tracteur, assez rares, sont pâturées par les bêtes.

Les parcelles du territoire sont globalement peu aménagées (irrigation, drainage, etc.) en raison du
mode d’agriculture extensif essentiellement basé sur l’herbe.

Concernant les voies de communication, le site éolien est éloigné des axes majeurs. L’A75 traverse la
partie Ouest du périmètre élargi et la N122 longe la limite Nord-Ouest. Un réseau de routes
départementales d’importance très variable permet de circuler dans le territoire. Des chemins en
relativement bon état permettent ensuite d’accéder aux parcelles agricoles.

FONCTIONNALITE DE L’ESPACE

Source : CLC 2018

Source : Géoportail

PENTES SUPERIEURES A 10%

Périmètre 
élargi

Site 
éolien

Site 
éolien

Périmètre 
élargi

Le périmètre élargi se compose de zones de moyenne montagne,
avec un relief prononcé. L’espace agricole reste globalement
fonctionnel avec des ruptures de continuité essentiellement
observées au niveau des fonds de vallées boisés.
Sur le site éolien, la plupart des parcelles sont mécanisables et les
zones moins accessibles sont tout de même valorisées par le
pâturage des animaux.

AXES DE COMMUNICATION

Source : réalisation CETIAC, fond de carte OSM

Périmètre 
élargi

Site 
éolien

A75

N122



Espaces agricoles

Enjeux écologiques

La diversité des milieux agricoles représente une externalité positive pour la biodiversité : prairies
permanentes, temporaires, arbres, haies, zones humides, murets en pierres, polyculture, estives,
etc. Les prairies permanentes peuvent notamment être assimilées à des puits à carbone.

A l’échelle du site éolien, des enjeux écologiques forts, moyens et faibles sont observées. Il est à
noter que plusieurs exploitations sont engagées dans des Mesures Agro-Environnementales et
Climatiques (MAEC).

A l’échelle du périmètre élargi, plusieurs aires protégées sont recensées : des sites NATURA 2000
Directive Habitats (vallées de la Sianne et du Bas Alagnon, site de la Coste) et Directive Oiseaux
(Hauts Val d’Allier), de nombreuses Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et
Floristique (ZNIEFF) au niveau de la Margeride, du Pays de Coupes et des vallées de l’Allier, de la
Cronce, du Bas Alagnon, de l’Alagnonette, du Ceroux ou encore de la Ribeyre. Enfin, le PNR des
Volcans d’Auvergne s’étend à la limite Ouest du périmètre.

Enjeux sociaux et paysagers

Le projet se situe dans l’unité paysagère des contreforts de la Margeride qui sont constituent un
ensemble de reliefs d’altitude moyenne montant en gradins jusqu’au pied des crêtes de la
Margeride. Les paysages sont fortement marqués par l’alternance de plateaux cultivés et de
vallées boisées.

L’agriculture est intiment liée à l’environnement naturel qu’elle valorise et entretien, assurant
ainsi un cadre de vie remarquable reconnu aussi bien par les populations locales que par les
touristes. Elle permet de maintenir la continuation des milieux face à la fragmentation d’une part,
et l’ouverture des milieux face à l’embroussaillement d’autre part.
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Source : BORALEX

Le site éolien présente une diversité d’enjeux écologiques allant de faibles à forts et de
nombreuses aires protégées s’étendent sur le périmètre élargi.
L’enjeu paysager est important dans cet espace rural typique de la Margeride comportant
une valeur sociale (notamment touristique) non négligeable.

Source : Synergies Environnement

PAYSAGE DE LA MARGERIDE



Enjeux de l’économie agricole
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Le tableau suivant répertorie les Atouts, Faiblesses, Opportunités et Menaces de l’économie agricole locale et ses grands enjeux :

Forces Faiblesses

Une production agricole de qualité et parfois vendue en direct sur les fermes

Une agriculture participant à l’image qualitative des départements lié à ses 
labels emblématiques fromagers/viande et à l’exploitation de vaches rustiques 
(identité territoriale forte)

Des filières lait et viande bien structurées avec la présence d’acteurs locaux 
importants sur la territoire

Une filière lait bio bien développée, assurant des prix plus rémunérateurs aux 
exploitants

Une agriculture peu diversifiée (élevage bovin ultra dominant) 

Une filière viande essentiellement tournée vers l’export et soumise aux 
fluctuations des prix des marchés

Des prix du lait conventionnel peu rémunérateurs et fixés par des acteurs de 
l’agroalimentaire (diminution de la souveraineté des producteurs)

Une diminution des élevages laitiers au profit de l’allaitant

Un agrandissement des exploitations et une diminution du nombre 
d’exploitants entraînant des difficultés de transmission/installation

Une intensification des pratiques dans les prairies de fonds de vallée

Opportunités Menaces

Un circuit de commercialisation direct très bien structuré permettant une 
bonne valorisation des productions

Une demande croissante du consommateur pour des produits locaux issus 
d’animaux dont le bien-être a été respecté

Un tourisme présent offrant une possibilité de diversification des exploitation 
(accueil à la ferme, gîte…)

Peu de valorisation locale en terme d’engraissement des broutards : 
externalisation de la partie engraissement/abattage/commercialisation

Des conjonctures économiques peu favorables ces dernières années 
(fluctuation des cours et concurrence des marchés mondiaux) avec des prix de 
vente des broutards qui n’ont jamais été aussi bas

Des difficultés de maintien de la ressource fourragère dû à de nombreux aléas 
(sécheresses, rat taupier, chardons, etc.)



Chiffrage de l’économie agricole
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Le Décret précise les critères d’évaluation de l’économie agricole définie comme : Productions primaires + Commercialisation + 1ère transformation

D’après l’organisation de la filière élevage de bovins allaitants et laitiers valorisant le site éolien, la méthodologie développée a pour objectif de
calculer la valeur ajoutée de chaque maillon de la filière sur le périmètre élargi concerné.

1ère Transformation Collecte/CommercialisationProductions agricoles

BOVINS 
ALLAITANTS

Aubrac

BROUTARDS VIANDE

Addition des valeurs de 
l’ensemble de la filière

188,68 €/ha/an 
de valeur ajoutée

589,00 €/ha/an
de valeur ajoutée

965 €/ha/an 

939,60 €/ha/an 
de valeur ajoutée

Surface des productions agricoles du site éolien : 203 ha de prairies et céréales valorisées en bovins allaitants et laitiers

Il s’agit ici d’une valeur de référence annuelle. Base du calcul, elle permettra ensuite de calculer la valeur économique
des impacts du projet de parc éolien sur l’économie agricole locale.

Voir en suivant : l’étude des effets positifs et négatifs du projet sur l’économie agricole du territoire.

BOVINS 
LAITIERS

Montbéliarde

LAIT 
(collecte par 

Laiterie)

FROMAGES 
Cantal, Bleu, Fourme 

(affinage inclus)

1ère Transformation Collecte/CommercialisationProductions agricoles

103,07 €/ha/an 
de valeur ajoutée

238,33 €/ha/an
de valeur ajoutée

623,75 €/ha/an 
de valeur ajoutée

Addition des valeurs de 
l’ensemble de la filière

1 717 €/ha/an 

Chaque année, l’économie 
agricole locale contribue à 
créer 965 €/ha d’élevage 

bovin allaitant et 1 717 €/ha 
d’élevage bovins laitiers, de 
valeur ajoutée à partir des 

productions, de la collecte et 
de la 1ère transformation.  

* Le détail des calculs est à 
retrouver en suivant
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Détails de la filière bovin viande –



Chiffrage de l’économie agricole
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Détails de la filière bovin lait –



Etude des effets 
positifs et négatifs du 
projet sur l’économie 
agricole du territoire
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Préambule à la séquence ERC

Impacts du projet sur l’économie agricole

Analyse des variantes d’implantation des éoliennes –
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Avant l’implantation définitive d’un parc éolien, le maître d’ouvrage se doit d’étudier différentes variantes d’implantation. Concernant le projet de parc éolien de Chazottes-
Rageade, 4 options d’implantation ont été étudiées. La définition des variantes du projet a fait l’objet d’une concertation avec les communes, les propriétaires, les exploitants
concernés mais également avec les différents experts en charge d’évaluer les incidences du projet (paysage, environnement, milieu humain et physique).

VARIANTE 1 VARIANTE 2

➔ 12 éoliennes ➔ 8 éoliennes

Variante 
retenue

La variante n°4, constituée de 8 éoliennes, présente le meilleur équilibre toutes thématiques confondues, c’est donc cette implantation qui a été retenue par BORALEX.
Elle porte une « attention particulière pour limiter la création d’accès, notamment en rapprochant les éoliennes des bords de parcelles pour la zone Ouest, laissant ainsi
de plus grandes surfaces agricoles sans interruption ».

Même si plusieurs enjeux ont été pris en considération pour le choix de l’implantation finale, l’arbitrage s’est fait en faveur du monde agricole. La variante retenue
est celle présentant le moins d’impact sur les exploitations. Les éoliennes sont placées en bordure de parcelles et certaines en lisière de forêt (éoliennes 1 à 4) où les
enjeux environnementaux sont plus importants mais l’impact sur la fonctionnalité agricole limité. Par ailleurs, les éoliennes sont bien réparties entre les
propriétaires et les exploitants agricoles du secteur, ce qui limite l’impact sur le fonctionnement propre à chacune des exploitations concernées.

Source : Synergies Environnement / BORALEX
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VARIANTE 3 VARIANTE 4

➔ 8 éoliennes ➔ 8 éoliennes
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Démantèlement du parc éolien –

La réversibilité de l’énergie éolienne est un de ses atouts. La durée de vie d’un parc
éolien est estimée de 30ans. En fonction de l’état technique du parc après ces
différentes années, le démantèlement peut être envisagé si le parc n’est pas
renouvelé.

Ci-dessous les différentes étapes du démantèlement et de la remise en état du site,
conformément aux articles R.515-101 à 109 et L.515-44 à 47 du Code de
l’environnement, ainsi qu’à l’article 29 de l’arrêté du 26 août 2011 modifié, relatif
aux installations de production d'électricité utilisant l'énergie mécanique du vent au
sein d'une installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la
législation des installations classées pour la protection de l'environnement.

Le démantèlement des éoliennes et des systèmes de raccordement électrique

La première phase consiste à démonter et évacuer les équipements et les
aménagements qui constituent le parc éolien :

- les éoliennes : les mâts, les nacelles, les moyeux et les pales,

- les systèmes électriques : les postes de livraison et le réseau de câbles souterrains
dans un rayon de 10 m autour des aérogénérateurs et des postes de livraison.

Les mêmes équipements et engins de chantier que lors de la phase de construction
devraient être utilisés. Si nécessaire, la plateforme de montage et les pistes seront
remises en état pour accueillir les grues notamment. Ainsi, les engins resteront dans
les zones prévues à l'effet du chantier.

A ce jour, plusieurs techniques existent pour démonter les différents éléments d’une
éolienne. Ces techniques pourront être amenées à évoluer avec les avancées
technologiques. La plus appropriée d’un point de vue technique, environnemental et
financier devra être choisie par l’exploitant, en concertation avec le constructeur :

Le démantèlement du parc éolien en
fin d’exploitation est une obligation
légale. Une remise en état des terres
avec excavation totale des fondations
est prévue afin de de restaurer le site
d’implantation « avec un aspect et des
conditions d’utilisation aussi proches
que possible de son état antérieur ».
Un retour à l’activité agricole est donc
envisageable au droit des éoliennes
démantelées.

- Les différents éléments de l'éolienne localisés en haut des mâts (pales, moyeux,
nacelles) pourront être déboulonnés et démontés, puis enlevés à l’aide d’une grue,
comme lors du chantier de montage de l’éolienne. Le rotor pourra être démonté en
un bloc ou les pales et le moyeu pourront être démontés l’un après l’autre. Pour le
mât, les différents tronçons le constituant pourront être démontés l’un après
l’autre, puis déposés au sol à l’aide d’une grue avant d’être évacués du site.

- Une autre solution consisterait à utiliser des explosifs afin de faire tomber la tour.
Cependant, cette solution ne peut pas être utilisée sur tous les sites et des études
sur le sous-sol et les environs sont nécessaires auparavant.

L’excavation des fondations

Les fondations sont démolies dans leur intégralité, à l’exception des éventuels
pieux. Le béton est brisé en blocs par une pelleteuse équipée d’un brise-roche
hydraulique. L’acier de l'armature des fondations est découpé et séparé du béton
en vue d'être recyclé. La fouille est comblée par des terres similaires à celles
trouvées sur les parcelles, ce qui permettra de retrouver les caractéristiques
initiales du terrain.
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La séquence Eviter, Réduire et Compenser
Les réflexions engagées dans le cadre du projet de parc éolien –

Le projet de parc éolien de Chazottes-Rageade a été développé en prenant en compte
des enjeux agricoles. Il s’agit de limiter les effets négatifs du projet sur l’économie
agricole en adoptant les étapes suivantes :

D’abord - Eviter : 
une mesure d’évitement modifie un projet afin de 

supprimer un impact négatif identifié que ce 

projet engendrait

Ensuite - Réduire : 
une mesure de réduction vise à réduire autant 

que possible la durée, l’intensité et/ou l’étendue 

des impacts d’un projet qui ne peuvent pas être 

complètement évités

Sinon - Compenser collectivement :
une mesure de compensation a pour objet 

d’apporter une contrepartie aux effets négatifs 

notables, directs ou indirects de projet qui n’ont 

pas pu être évités ou suffisamment réduits

En fonction de la persistance d’un impact résiduel après la mise en place des mesures 
d’évitement et de réduction, des mesures de compensation pourront être nécessaires.

2 mesures de réduction – page 40

2 mesures d’évitement – page 37

Des pistes de réflexion – page 49 

Aussi -

Accompagner : 
une mesure 

d’accompagnement est 

une action optionnelle, 

basée sur le volontariat, 

mise en place par le 

porteur de projet, afin 

d’améliorer l’efficience ou 

donner des garanties 

supplémentaires de 

succès aux mesures 

d’évitement, de réduction 

ou de compensation

VALEUR AJOUTÉE DE 
L’ÉCONOMIE AGRICOLE

0

Perte de 0 à 
100% de la 

valeur ajoutée 
de référence

Impacts 
négatifs du 

projet 

Mesures 
d’évitement et 
de réduction 
des impacts

Mise en place de 
la compensation 

agricole 
collective

Evitement

Réduction

Gain possible de valeur ajoutée 
pour l’économie agricole

Compensation

Valeur 
ajoutée de 
référence
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Mesures d’évitement

Impacts du projet sur l’économie agricole

Adaptation du projet aux enjeux agricoles locaux –
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Bilan des mesures d’évitement :

La définition du projet de parc éolien a été
menée en lien avec l’activité agricole locale : une
intégration des enjeux agricoles a été possible
durant la phase de développement du projet.

2 mesures d’évitement 
(détaillées dans les slides suivantes)

ME2
2

Effets négatifs

Effets négatifs pour partie évités

Mesure d’évitement 2 : Choix des tracés du chemin d’accès

PERTES EVITEES POUR L’ECONOMIE AGRICOLE :

• Evitement maximal de la création de nouveaux chemins et
prise en compte du parcellaire agricole pour les chemins
qu’il est nécessaire de créer

EviterME1
1Mesure d’évitement 1 : Positionnement des plateformes

ME 2 : Choix des tracés des chemin d’accès

Le choix des tracés des différents chemins d’accès s’est fait en concertation avec les exploitants
concernés. Ils suivent au maximum les chemins déjà existants et pour les chemins qui seront à créer, le
tracé suit les bordures de parcelles et limite l’impact sur le fonctionnement de l’exploitation.

Prise en compte de la fonctionnalité agricole dans l’implantation du projet

ME 1 : Positionnement des plateformes des éoliennes

Le choix du positionnement des plateformes des éoliennes s’est fait en concertation avec les exploitants
agricoles concernés. Elles ont été placées au plus près des chemins et des bordures des îlots agricoles. Par
ailleurs, leur position a également été choisie dans le but de partager les impacts entre les différents
exploitants et propriétaires.

PERTES EVITEES POUR L’ECONOMIE AGRICOLE :

• Evitement de l’augmentation de la contrainte à
l’exploitation des parcelles et maintien de la
fonctionnalité agricole du parcellaire

BORALEX a engagé une réflexion en amont du projet pour l’adapter aux enjeux agricoles locaux. Ainsi, deux mesures d’évitement ont été mises en place :



Une concertation avec les exploitants agricoles

Tout au long du développement du projet de parc éolien, une concertation a été menée
avec les exploitants agricoles et les propriétaires des parcelles impactées. Leur avis a été
pris en compte dans le positionnement des éoliennes et les tracés des chemins d’accès.

Par exemple, dans une des variantes initiales d’implantation, les éoliennes 1 à 4 étaient
positionnées au Sud des parcelles respectives. Un des exploitants de la zone a alors
évoqué l’existence d’une ancienne voie romaine en bordure Nord des parcelles et en
lisère de forêt. Les éoliennes ont ainsi été replacées le long de cet axe avec un impact
moindre sur l’activité agricole dans les parcelles.

La position des plateformes et la fonctionnalité agricole

Les plateformes de la partie Ouest (éoliennes 1, 2, 3 et 4) ont été positionnées en
bordure de parcelle, et même pour certaines dans un coin de la parcelle. Pour ces
parcelles en partie valorisées en céréales, cela permet de limiter l’impact sur le travail
de la terre.

Les plateformes de la partie Est (éoliennes 5, 6, 7 et 8) ont été positionnées à cheval sur
deux parcelles, limitant ainsi l’impact sur le fonctionnement agricole de chacune.

Une taille de plateforme de moindre envergure

La taille moyenne des plateformes des projets de BORALEX est de l’ordre de 2000 à
2500 m² pour des éoliennes de 180 m de haut. Les éoliennes choisies pour le projet de
Chazottes-Rageade ont une hauteur de 165 m et des turbiniers nécessitant des
fondations de moindre envergure. La taille des plateformes a ainsi pu être limitée à
environ 1 500 m².

Mesures d’évitement

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Impacts du projet sur l’économie agricole
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ME1 : Positionnement des plateformes des éoliennes –
POSITION DES PLATEFORMES DES EOLIENNES

→ Partie Ouest : 
éoliennes positionnées 
en bordure de parcelle

→ Partie Est : 
éoliennes positionnées 
à cheval sur plusieurs 
parcelles

Source : réalisation CETIAC, fond carte Google Satellite



Mesures d’évitement
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Impacts du projet sur l’économie agricole
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CHEMINS D’ACCES PRINCIPALEMENT BASE SUR L’EXISTANT

ME2 : Choix des tracés des chemins d’accès –

Concernant les voies d’accès aux différentes éoliennes, BORALEX a
privilégié des chemins déjà existants afin de limiter la création de nouveaux
chemins qui pourrait entraver la fonctionnalité agricole. En effet, sur les
3,97 km de chemins d’accès, près de la moitié se base sur des voies déjà
existantes et utilisées par les éleveurs de la zone. Ces chemins seront à
renforcer.

Concernant la portion de chemin « à créer » pour accéder aux éoliennes 1 à
4, il s’agit plus précisément d’une réouverture d’une ancienne piste
(ancienne voie romaine Saint-Flour – Le Puy-en-Velay).

Par ailleurs, les tracés des chemins « à créer » suivent, dans la mesure du
possible, les bordures de parcelles cadastrales afin d’éviter au maximum les
impacts sur le fonctionnement de l’activité agricole.

Types de chemin Surface Longueur %

Existant 8 498 m² 1,70 km 43 %

A créer 11 389 m² 2,27 km 57 %

TOTAL 19 887 m² 3,97 km

Chemins existants

Chemins à créer

Eoliennes + 
plateformes

Source : réalisation CETIAC, cadastre, fond carte Google Satellite

Les mesures d’évitement ont permis de sélectionner une implantation
des éoliennes et des chemins d’accès qui tiennent compte de la
fonctionnalité agricole locale et des exploitations agricoles
concernées.



Mesures de réduction

Impacts du projet sur l’économie agricole

Réductions des impacts et impacts positifs du projet sur l’activité agricole –

40 |BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Bilan des mesures de réduction :

Les chemins agricoles doivent être refaits pour le
passage des engins lors de la construction du parc.
BORALEX en profite pour renforcer l’ensemble des
voies d’accès, ce qui sera bénéfique aux exploitants
agricoles du secteur. Par ailleurs, tous les
aménagements non nécessaires lors de la phase
production seront remis en état agricole.

2 mesures de réduction 
(détaillées dans les slides suivantes)

Dans le cadre du projet, certains aménagements permettront de réduire au maximum les impacts négatifs
n’ayant pas pu être évités en amont. Certaines mesures pourront même être source d’impacts positifs
pour l’activité agricole de la zone :

MR2
2

Effets négatifs

Effets négatifs pour partie réduits

Mesure de réduction 2 : Remise en état agricole des aménagements 

temporaires

PERTINENCE POUR L’AGRICULTURE LOCALE :

• Evitement de perte définitive de certaines surfaces
agricoles à la suite de la phase travaux du projet grâce à la
remise en état agricole de 0,16 ha

RéduireMR1
1Mesure de réduction 1 : Réaménagement des chemins agricoles

MR 2 : Remise en état agricole des aménagements temporaires

Les aménagements des courbes des virages et les zones de stockage des pales qui seront mis en place lors
de la phase travaux du projet seront ensuite remis en état agricole lorsque le parc éolien entrera en phase
de production.

MR 1 : Réaménagement des chemins agricoles

Les portions de chemin d’accès qui utiliseront des voies déjà existantes seront réaménagées afin de
faciliter l’accès au parc éolien mais également aux parcelles agricoles de la zone.

PERTINENCE POUR L’AGRICULTURE LOCALE :

• Gain de fonctionnalité grâce au réaménagement de 1,7
km de chemins



Mesures de réduction

Impacts du projet sur l’économie agricole
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MR : Réaménagement des chemins et remise en état agricole –

REMISE EN ETAT AGRICOLE DES PANS COUPES

Chemins existants renforcés = 
amélioration de l’accès aux 

parcelles

MR 1 : Réaménagement des chemins existants

Les chemins d’accès aux éoliennes se baseront sur 8 478 m² de voies déjà existantes
qui seront renforcées puis entretenues par BORALEX. Cela représente 1,7 km de
pistes. La piste existante menant à l’éolienne 4 est en bon état mais celles permettant
d’accéder aux éoliennes 7 et 8 sont difficilement praticables (tracteur seulement).
BORALEX effectuera une réfection à neuf de ces voies, et surtout assurera leur
entretien pendant 30 ans. L’accessibilité aux parcelles agricoles sera donc amélioré et
BORALEX assurera leur entretien pendant 30 ans.

Ce réaménagement permettra donc d’améliorer l’accès aux parcelles agricoles pour
les exploitants.

REAMENAGEMENT DES PISTES

MR 2 : Remise en état agricole des aménagements temporaires

Lors de la phase travaux d’un parc éolien, des aménagements sont construits afin de
faciliter le passage des engins et le stockage du matériel. Des « pans coupés » au
droit des virages, permettront notamment de disposer d’emprises compatibles avec
les rayons de girations des camions transportant les pales des éoliennes.

Ces aménagements temporaires représentent au total 2 717 m² dont 1 556 m² de
surfaces agricoles. Ils seront entièrement remis en état à la fin des travaux, ce qui
équivaut à une réduction de l’emprise permanente du projet de 0,16 ha de SAU.

Il est toutefois à noter qu’il ne sera pas possible d’exercer une activité agricole sur
ces 0,16 ha pendant environ 4 années : 1 an de travaux + 3 ans de retour à l’état
initial dû au tassement provoqué par le passage des camions. La perte pour
l’économie agricole est estimée à 221 €/an, basée sur la valeur ajoutée de
référence, soit un total de 882 € qui seront ajoutés au montant de compensation.

Par l’amélioration des conditions d’accès aux parcelles agricoles sur le long
terme et la remise en état des aménagements temporaires de la phase travaux,
BORALEX a réduit au maximum les impacts sur l’activité agricole locale.

Plateformes

Pan coupé

Exemple de piste renforcée

Source : BORALEX

Source : réalisation CETIAC, cadastre, fond carte Google Satellite

Source : réalisation CETIAC, cadastre, fond carte Google Satellite



Chiffrage de l’économie agricole
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1ère Transformation Collecte/CommercialisationProductions agricoles

BOVINS 
ALLAITANTS

Aubrac

BROUTARDS VIANDE

Addition des valeurs de 
l’ensemble de la filière

188,68 €/ha/an 
de valeur ajoutée

589,00 €/ha/an
de valeur ajoutée

965 €/ha/an soit 912 €/an sur 
45% des 2,10 ha 

939,60 €/ha/an 
de valeur ajoutée

Surface des productions agricoles de l’emprise permanente : 2,10 ha valorisés en bovins allaitants (45%) et laitiers (55%)*

BOVINS 
LAITIERS

Prime Holstein

LAIT 
(collecte par 

Laiterie)

FROMAGES 
Cantal 

(affinage inclus)

1ère Transformation Collecte/CommercialisationProductions agricoles

103,07 €/ha/an 
de valeur ajoutée

238,33 €/ha/an
de valeur ajoutée

623,75 €/ha/an 
de valeur ajoutée

Addition des valeurs de 
l’ensemble de la filière

1 717 €/ha/an soit 1 983 €/an 
sur 55% des 2,10 ha 

Le projet entraîne la perte de 
2 896 €/an de valeur ajoutée sur 

l’emprise permanente à partir 
des productions, de la collecte et 

de la 1ère transformation

Malgré la mise en place de mesure d’évitement et de réduction, le projet entraîne la consommation de 2,10 ha de prairies et de céréales pendant toute la durée d’exploitation
du parc éolien :

Perte d’économie agricole après mise en place des mesures d’évitement et de réduction –

Voir en suivant : bilan des impacts du projet sur l’économie agricole du territoire et nécessité de
compensation.

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Impacts du projet sur l’économie agricole

*3 exploitations en bovin allaitant, 4 exploitations en bovin lait et 3 exploitations mixtes (50% allaitant, 50% lait)



Analyse des impacts du projet

Impacts du projet sur l’économie agricole

Impacts positifs et négatifs du projet sur l’économie agricole locale –

Les effets du projet sont classés suivant trois types d’incidences : des impacts quantitatifs des impacts structurels et des impacts systémiques. Le tableau suivant détaille 
l’ensemble des effets du projet d’aménagement sur l’économie agricole.
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Des impacts quantitatifs Des impacts structurels Des impacts systémiques

Les impacts quantitatifs correspondent à la production
agricole directement perdue sur l’emprise du projet via
la perte du foncier agricole :

Impacts quantitatifs négatifs potentiels :
• Perte de foncier agricole à hauteur de 2,10 ha soit

0,001 % de la SAU d’Ally et Rageade ce qui
correspond à :

✓ Perte de production de fromage AOC à
hauteur de 578 kg/an

✓ Perte de production de viande bovine à
hauteur de 378 kg/an

Impacts quantitatifs positifs potentiels :
• Pas d’impact quantitatif positif recensé

Les impacts structurels sont liés aux atouts du territoire
concerné et de son intégration dans l’organisation de
l’agriculture locale :

Impacts structurels négatifs potentiels :
• Pas de drain sur les parcelles
• Pas de réseau d’irrigation présent dans les parcelles
• Peu d’impact sur la production de fromages AOP

Impacts structurels positifs potentiels :
• Amélioration des accès aux parcelles par le

renforcement des accès et utilisation possible pour
les engins agricoles

Les impacts systémiques sont appréhendés comme des
conséquences induites sur l’équilibre du système
agricole :

Impacts systémiques négatifs potentiels :
• Peu d’impact sur les acteurs locaux de la collecte et

de la transformation (dont affinage)

Impacts systémiques positifs potentiels :
• Pas d’impact systémique positif recensé

Des impacts quantitatifs négatifs 
limités sur l’activité agricole

Pas d’impacts quantitatifs 
positifs significatifs

Des impacts structurels négatifs 
peu significatifs sur l’activité agricole

Des impacts structurels positifs 
par l’amélioration de l’accès 

aux parcelles agricoles   

Des impacts systémiques négatifs 
peu significatifs sur l’activité agricole

Pas d’impacts systémiques 
positifs significatifs

Un seuil de viabilité de l’économie agricole locale non 
engagé sur l’ensemble du périmètre élargi



Analyse des effets cumulés

Impact du projet sur l’économie agricole

Listing des projets susceptibles de consommer de l’espace agricole –
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Au regard de la liste des projets susceptibles de consommer de l’espace agricole, il ne semble pas
y avoir d’effets cumulés notables sur l’économie agricole de la zone. Concernant en particulier les
projets de pacs éoliens, malgré leur nombre important sur ce territoire, leurs impacts sur
l’agriculture en termes de surface et sur les filières restent très limités. Les effets cumulés sont
donc négligeables.
Par ailleurs, aucune mesure de compensation environnementale ayant un impact sur des terres
agricoles n’est prévue dans le cadre du projet de Chazottes-Rageade.

Parc PV

Station 
épuration

ZAC

Stockage 
bois

Parc PV

Périmètre 
élargi

Site éolien

D’après la consultation des Avis de l’Autorité Environnementale de la
DREAL Auvergne-Rhône-Alpes, un certain nombre de projets (éoliens et
autres) sont présents dans les aires d’étude immédiate (500 m),
rapprochée (6 km) et éloignée (20 km).

Les projets connus au sein de l’aire d’étude éloignées sont les suivants :

Ainsi que les parcs éoliens suivants :

- Parcs éoliens de Montlouby I et II : 9 éoliennes

- Parc éolien de Rézentières : 4 éoliennes

- Parcs éoliens du Col de la Fageole I et II : 5 éoliennes

- Ferme éolienne de La Chapelle-Laurent : 3 éoliennes

- Parc éolien d’Ally-Mercoeur : 26 éoliennes

- Parc éolien de Rageade I, II et III : 13 éoliennes



Bilan des impacts du projet

Impacts du projet sur l’économie agricole

Impacts positifs et négatifs du projet sur l’économie agricole locale –

Effets cumulés sur le périmètre élargi 
(mesures devant être cohérentes entre elles)

NON
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Indicateurs d'impacts du projet sur l'économie agricole
Force de 
l'enjeu

Impacts quantitatifs
Quantité : perte de SAU (2,10 ha) Moyen

Nombre d'emplois agricoles directs concernés Faible

Production de viande (378 kg) et de fromage (578 kg) perdue Faible

Impacts structurels
Bonne qualité agronomique Faible

Perte de terres sous SIQO Moyen

Dont des productions en Agriculture Biologique Faible

Morcellement des parcelles agricoles (surcouts logistiques) Faible

Fragmentation d'une grande unité agricole (continuité agricoles, effets de coupure) Faible

Désorganisation structurelle/spatiale (enclavement, 120°, accès) Faible

Perte de fonctionnalités (circulations internes, allongement de temps de parcours, difficultés de 
circulation, augmentation du trafic) Faible

Investissements privés existant Faible

Perturbation de l'assolement, changement de production Faible

Incidence sur la gestion de l'eau Faible

Concerne un réseau agro-environnemental existant ou planifié Faible

Incidence sur des activités de loisirs développées par l'agriculture (gîtes ruraux, ferme pédagogique) Faible

Force de la pression foncière Moyen

Impacts systémiques
Incidence sur les acteurs d'une filière spécifique (fragilisation) Faible

Incidence sur une SIQO Faible

Gros investissements réalisés (drainage, remaniement, parcellaire) Faible

Modalité de gestion du public dans les espaces agricoles, conflits d'usages Faible

Modification du potentiel technique et économique (capacité d'évolution, diversification) Faible

Dynamisme local et freins aux investissements agricoles (projets, initiatives, installations) des EA Faible

Seuil de viabilité économique de l'agriculture du périmètre élargi Non engagé

Seuil de viabilité économique de l'agriculture communale Non engagé

En résumé, les impacts les plus forts concernent :

Pour rappel de l’état initial de l’économie agricole, la valeur 
ajoutée des entreprises de la filière agricole du site éolien 
est évaluée à :

• Perte de foncier agricole à hauteur de 2,10 ha
dont 45% en viande bovine et 55% en fromage
AOP (Cantal, Bleu)

• Perte de production en bovin laitier (578 kg de
fromage) et allaitant (378 kg de viande)

• Perte de valeur ajoutée agricole à hauteur de
2896 €/an

965 €/ha/an en bovin allaitant
1 717 €/ha/an en bovin laitier

Valeurs ajoutées de
référence

INITIAL

Des mesures de compensation agricole 
collective sont nécessaires malgré la mise 

en place de mesures d’évitement et de 
réduction



Compensation agricole collective

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Impacts du projet sur l’économie agricole

La méthodologie voulue par le Décret –

Les mesures de compensation collectives doivent bénéficier à au moins deux exploitations.
Les compensations collectives sur le territoire sont recherchées en priorité, et concertées
au niveau local, en cohérence avec le territoire et proportionnées avec le projet.

Dans la mesure où des compensations directes situées sur le territoire même du projet ne
peuvent pas toujours être proposées, la compensation indirecte via une participation
financière peut également être envisagée. Cependant, ce type de compensation doit
intervenir dans un second temps, si aucun projet de compensation directe à la hauteur des
impacts n’a pu être trouvé.

La compensation financière peut également venir en complément si les mesures directes
envisagées sont nettement inférieures à l’évaluation financière des impacts sur l’économie
agricole du territoire.

Afin de soutenir des projets sources de valeur ajoutée pour les filières agricoles différentes
propositions de compensation collectives sont évoquées :
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Compensation agricole collective
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Impacts du projet sur l’économie agricole

La méthodologie voulue par le Décret –

Dans le cadre du présent projet, plusieurs pistes de mesures de compensation collective ont été avancées. Afin de juger de leur pertinence sur le territoire 
différents choix ont été pris :

Les mesures de compensation collective devront avoir des retombées économiques les plus directes possibles sur le territoire. L’abondement d’un fond de compensation
ne sera réalisé qu’en dernier recours. La participation directe du maitre d’ouvrage à la création de valeur ajoutée agricole sur le territoire sera d’abord privilégiée. De
même, les actions les plus locales possibles seront favorisées.

Les mesures de compensation collective seront, autant que possible, ciblées sur les filières concernées par les pertes économiques. Favoriser une production agricole non
impactée par rapport à une filière directement concernée peut être source de tensions sur le territoire et être difficilement justifiable auprès de la profession agricole. Les
mesures chercheront de façon privilégiée à recréer de la valeur ajoutée agricole sur la filière qui en perdra dans un premier temps par la mise en place du projet.

Les mesures de compensation collective devront être mises en place le plus rapidement possible et garantir la mise en place d’un suivi. La mise en place de la mesure de
compensation peut nécessiter plusieurs années avant de recréer de la valeur ajoutée agricole. C’est autant de valeur perdue dès le lancement des travaux et la perte
définitive de foncier. Une mesure sera favorisée par rapport à une autre si elle permet de créer de la valeur ajoutée agricole plus rapidement qu’une autre et si son suivi est
garanti. Autrement dit, les projets déjà connus lors de la réalisation de l’étude préalable agricole et dont les caractéristiques économiques et temporelles sont connues
seront privilégiés par rapport à des projets nécessitant des années supplémentaires de développement.

Les mesures de compensation collective concerneront des projets portés par au moins deux agriculteurs locaux ayant des retombées économiques sur le territoire. Les
projets devront être suffisamment avancés pour connaitre ou au moins estimer le taux de valeur ajoutée créé par leur mise en place. C’est un point nécessaire pour
estimer la bonne proportionnalité de la mesure de compensation au regard des pertes économiques évaluées sur la filière.

Les mesures de compensation collective concerneront des projets ayant des difficultés à trouver suffisamment de fonds propres pour le business plan. Les mesures de
compensation ont pour vocation de servir d’effet levier significatif à des projets agricoles longs et difficiles à développer. Les investissements par le maitre d’ouvrage devra
avoir une réelle action sur la sortie du projet.

Les mesures de compensation se feront dans le respect de la réglementation européenne répondant aux régimes d’aides européens sur l’attribution d’argent public. Le
financement de projets privés par l’argent public n’est pas autorisé par l’union européenne sauf dans certains cas et suivant certaines règles très précises (libre concurrence
et protectionnisme économique). Le taux de financement public ne peut dépasser un pourcentage du financement total du projet. Autrement dit une mesure de
compensation agricole collective ne pourra financer à 100% un projet agricole sur le territoire. Les agriculteurs locaux devront donc être les principaux investisseurs des
projets. Dans le cas de mesures de compensation agricole collective provenant de financement publics, c’est un point pouvant fortement bloquer la mise en place des
mesures si le dynamisme agricole local ne permet pas aux agriculteurs d’investir.
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CHOIX DE LA DUREE DE COMPENSATION (10 ans) :
Nombre d’année nécessaire pour que le montant investi dans les
projets agricoles permettent d’atteindre la valeur ajoutée agricole
perdue (équilibre).

Cette durée est déterminée sur la base de différents
critères :
A. Le temps de lancement des projets agricoles

après l’investissement. Par exemple, dans le
cadre d’un PAT en cours d’élaboration, les
besoins ne sont pas encore clairement identifiés
et le temps de lancement peut être long. Les
projets ne sont pas encore matures et la création
de VA agricole n’est donc pas immédiate.

B. Le type de projet dans lequel la compensation
est investie. Le taux de rentabilité est à définir
(nombre d’euros de VA agricole recréés lorsque
d’1 € est investi).

C. La valeur de référence à recréer. Ici la VA est de
2 896 €/an, elle est donc plutôt faible (au regard
d’autres projets). La reconstitution de la VA
perdue par la mise en œuvre des projets
agricoles retenus pour la compensation prendra
un temps moyen.
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Calcul du montant de la compensation
Temps de retour sur investissement –

BORALEX s’engage à soutenir financièrement la création de VA agricole à hauteur de 30 000 €. Le projet étant situé en partie dans le Cantal et en Haute-Loire, ce
montant sera partagé entre les deux départements (50% pour un projet de compensation dans le Cantal et 50% pour un projet de compensation en Haute-Loire).
Une phase de concertation avec les acteurs locaux (CC des Hautes Terres et des Rives du Haut-Allier, représentants des filières, Chambre d’Agriculture du Cantal et
de la Haute-Loire, etc.) sera engagée afin d’identifier les projets agricoles du territoire les plus pertinents à financer. Des pistes sont présentées en suivant.

n 
Lancement des travaux 

du parc éolien

Valeurs de 
référence :

965 €/ha/an en 
bovin viande

1 717 €/ha/an 
en bovin lait

Perte de valeur 
ajoutée agricole Temps de retour* 

B. Phase de croissance des 
résultats économiques du 

projet agricole

Etat initial

Investissement dans des projets agricoles collectifs 
(5-15 ans)

A. Phase 
d’émergence 

du projet 
agricole 

compensateur

Compensation et Gain de valeur ajoutée 
agricole sur le périmètre élargi par la mise 

en place de projets agricoles collectifs

Années

Valeur ajoutée 
agricole

Année n+10 Année n+z
(long terme)

Perte de VA agricole 
de 2 896 €/an 
pendant 10 ans 
(emprise perm.) 
+ 221 €/an pendant 4 
ans (surfaces temp.)

SCHEMA BILAN : CALCUL DE LA DUREE PRISE POUR LA COMPENSATION AGRICOLE

Maintien d’une partie de l’économie agricole (ME et MR)

Le lancement des travaux du parc éolien entraîne une perte d’économie agricole à hauteur de 2 896 €/an (basé sur l’emprise permanente et après prise en compte des mesures
d’évitement et de réduction). L’investissement dans des projets agricoles locaux permet de compenser la perte d’économie agricole sur une durée d’environ 10 ans (temps de
retour sur investissement moyen d’un fourchette comprise entre 5 et 15 ans), soit à hauteur de 28 960 €. A cela s’ajoute la perte d’économie agricole causée par les
aménagements temporaires à hauteur de 221 €/an sur une durée de 4 ans soit 882 €.

Le montant total de compensation s’élève donc à 29 836 €, arrondis à 30 000 €.

C. Valeur de 
référence à 

recréer



Mesures de compensation envisagées
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Les hypothèses présentées –

Thématique Mesure de compensation envisageable Pertinence Argument par rapport au projet d’aménagement

FONCIER

Réhabilitation de terrains en friche +

Pas de besoin recensé à ce jour

Restructuration, amélioration et échanges amiables de terres agricoles +

Création d’une Zone Agricole Protégée (ZAP) ou d'un Périmètre de Protection des 
Espaces Agricoles et Naturels Périurbains (PPEANP)

+

Anticipation foncière pour favoriser les installations et le maintien d’une densité 
d’exploitations agricole sur le territoire

+

Outils contribuant 
à la recherche de 
VALEUR AJOUTEE

Irrigation +

Opération de soutien d'un opérateur de la filière +

Accompagnement d’installation d’équipements collectifs et productifs (CUMA) +++ Soutien au financement de bâtiments et de matériel → lien avec la CUMA

Point de vente directe collectif +++ Aide à la création d’un distributeur automatique de produit locaux

Atelier de transformation collectif +++
Soutien à la mise en place d’un atelier mobile de transformation du lait en 
yaourt (transformation local + diversification) → lien avec l’ADEAR du Cantal

Installation de nouvelles exploitations agricoles à forte valeur ajoutée + Pas de besoin recensé à ce jour

Accompagnement à la diversification des productions +++
Soutien au développement de la mycosylviculture comme activité 
complémentaire à l’élevage → lien avec le programme de la CC des Rives du 
Haut-Allier

Garantie de débouchés (un outil collectif qui passerait un contrat de fourniture) ++

Prise en compte de 
l'ENVIRONNEMENT

Production d’énergie renouvelables et économie circulaire (ex : Méthanisation ) +
Pas de besoin recensé à ce jour

Soutenir les pratiques agro-environnementales (agroforesterie, …) +

Développement de filières en agriculture biologique ou autre (HVE, SME) ++
Soutien au développement de la production de légumes demi-gros en 
complément de l’activité d’élevage → lien avec l’association Auvabio

Action visant à 
développer les 
relations ville-

agriculture

Mise en place d'un projet agricole de territoire +++ Soutien à l’élaboration du Projet Alimentaire de Territoire des Hautes Terres

Soutien d’action de promotion d'une SIQO ou d’une filière ++
Présence de différentes AOP fromagères sur le territoire dont il serait 
intéressant d’améliorer la valorisation (AOP Cantal moins rémunératrice que 
AOP Saint-Nectaire)

Réalisation d’études ++
Besoin de financement d’études complémentaires → lien avec le futur PAT des 
Hautes Terres

Financement d'animation locale +++
Besoin d’animation dans le cadre de la structuration de la filière viande autour 
de l’abattoir rénové de Neussargues ; formation des éleveurs sur les 
techniques d’engraissement → insertion dans le PAT des Hautes Terres

Mise en place de projets agro-touristiques (ferme pédagogique, gîtes …) +

Pas de besoin recensé à ce jourCommunication (pour une filière donnée) +

R&D Recherche, expérimentation, innovation +
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Mesure proposée
MC 1.1 : Soutien à la valorisation locale 

des productions dans le cadre d’un Projet 
Alimentaire de Territoire (PAT)

MC 1.2 : Développement d’outils 
collectifs de transformation sur le 

territoire

MC 1.3 : Accompagnement à la 
diversification des productions

Description Un diagnostic alimentaire a été réalisé en 2021
à l’échelle de la CC. Une phase de concertation
vient de se lancer dans le but d’élaborer le plan
d’action du PAT pour début 2022. Ce dernier
devrait faire émerger des projets agricoles
collectifs ayant pour objectif d’améliorer la
valorisation locale des productions du territoire
et de rapprocher les producteurs des
consommateurs (transformation locale, vente
directe, etc.)

Un projet d’atelier mobile de transformation du
lait en yaourt est en réflexion. Il permettrait à la
fois de transformer le lait localement et de
diversifier la transformation essentiellement
axée sur la fabrication du fromage. Le
développement de la commercialisation avec
formation des éleveurs en ce sens est
également à prévoir

Les exploitations du territoire sont faiblement
diversifiées avec une très large domination de
l’élevage. Un projet de développement de la
production de légumes de demi-gros (carottes,
pommes de terre) en complément de l’activité
élevage est à l’étude. Un travail sur la planification
des productions et le développement des
débouchés est à prévoir

Investissement Suivant l’état d’avancement du PAT et des
projets qui auront émergés de la phase de
concertation : études de faisabilité, formation,
animation ou financement direct de projets

Soutien à l’ADEAR du Cantal ; retombées
économiques à long terme pour l’économie
agricole du territoire (recherche de résilience)

Soutien à l’association Auvabio ; retombées
économiques à long terme pour l’économie
agricole du territoire (recherche de résilience)

Pertinence pour 
l’agriculture du 

territoire

Favorable : la mise en œuvre des projets sera
indispensable pour concrétiser la dynamique
agricole locale. Les projets permettront de
soutenir la production agricole directement ou
leur valorisation dans les filières

Assez favorable : les productions du
territoire ne sont pas assez valorisées sur place.
La transformation local est un des principaux
leviers pour récupérer de la valeur ajoutée dans
le territoire

Assez favorable : la recherche de nouvelles
productions et de nouveaux débouchés est un
enjeu important pour augmenter la résilience des
exploitations et sécuriser les revenus

Choix des mesures de compensation

Le projet étant situé à cheval sur deux départements, il conviendra d’identifier une mesure pour chacun. Le tableau suivant détaille la pertinence des mesures ciblées sur 
la partie Cantal du territoire :
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Comparaison des mesures retenues dans le Cantal –

➔ Pour la partie Cantal, la MC1.1 a été retenue par BORALEX du fait des retombées positives locales pour l’économie agricole du territoire. En effet, le PAT regroupe à lui seul
les principales thématiques permettant de créer de la valeur ajoutée localement : démarches qualité (AB, SIQO), transformation locale pour une meilleur valorisation des
productions, diversification, développement des circuits courts, etc. Par ailleurs, le calendrier d’élaboration du PAT semble cohérent avec celui du projet de parc éolien de
Chazottes-Rageade. Cette mesure et notamment une piste de projet sont présentées en suivant.
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Détails de la mesure

En 2020, la Communauté de Communes des Hautes Terres a été lauréate de l'appel à projet national pour la mise en place de PAT intercommunaux. Le diagnostic
alimentaire du territoire a été élaboré au cours du 1er semestre 2021. Il a été présenté aux acteurs locaux (élus, chambres consulaires, associations environnementales,
acteurs de l’agro-alimentaires, etc.) lors d’une première réunion de concertation en juillet 2021. Par le biais de la Commission agriculture et alimentation, la concertation va
se poursuivre tout au long du 2e semestre 2021 afin de faire émerger des pistes de projets, d’en évaluer la faisabilité et de prioriser les actions. L’objectif est de valider un
plan d’action pour début 2022, contenant des projets concrets sur lesquelles la compensation pourra être fléchée.

Le calendrier d’élaboration du PAT est donc cohérent avec le planning de développement du parc éolien de Chazottes-Rageade (lorsque le montant de compensation
pourra être débloqué, des projets concrets auront émergé du PAT) :

* Le calendrier de développement du parc éolien est théorique. Il est possible que des recours soient lancés ce qui peut retarder sa validation de plusieurs mois ou années

En terme de financement, le déploiement du PAT bénéficiera de l’appui de France Relance et de l’Agence de l’eau notamment. Toutefois, d’autres sources de financement
sont à rechercher pour mettre en œuvre les projets ambitieux qui ressortiront du plan d’action.

La plan d’action étant en cours d’élaboration, nous ne disposons pas aujourd’hui d’éléments concrets quant aux modalités de mise en œuvre de la compensation
collective agricole en lien avec le PAT des Hautes Terres.

Toutefois, une piste de projet a d’ores-et-déjà été pré-identifiée lors des échanges réalisés avec le chargé de mission agriculture et alimentation de la Communautés de
communes :

→ Structuration de la filière viande et le développement de l’engraissement :

• Bilan : forts enjeux sur la filière viande trop faiblement valorisée localement (75% de la production est exportée en bovins « maigres », éleveurs naisseurs et
non engraisseurs) et dans le même temps, rénovation et redimensionnement de l’abattoir municipal de Neussargues)

• Projet : faire de l’abattoir un outil structurant pour la filière locale tout en développement l’engraissement

• Besoins : travail d’animation (réflexion entre éleveurs et opérateurs économiques sur un cahier des charges) et formation (techniques d’engraissement)

• Pertinence : projet touchant une des deux filières principales du territoire d’étude et permettant d’augmenter la valeur ajoutée de l’économie agricole

Cette piste de projet de compensation sera à repréciser lorsque le plan d’action du PAT aura été finalisé et que le projet éolien aura été validé.
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MC 1.1 (Cantal) : Soutien de projets collectifs dans le cadre du PAT des Hautes Terres –
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2e semestre 2021 :

- PAT→ Finalisation du diagnostic 
alimentaire et concertation

- Projet éolien → Finalisation des 
études

1er semestre 2022 :

- PAT→ Elaboration du plan d’action

- Projet éolien → Instruction de la 
demande d’autorisation 

environnementale*

2e semestre 2022 :

- PAT→ Emergence de projets

- Projet éolien → Autorisation 
+ déblocage du montant de 

compensation*



Mesure proposée
MC 2.1 : Soutien au développement de 

la mycosylviculture
MC 2.2 : Accompagnement d’installation 

d’équipements collectifs et productifs 
MC 2.3 : Réintroduction de la viticulture sur 

les Rives du Haut-Allier

Description Le champignon est un produit marqueur du
territoire et la sylviculture est une activité
complémentaire pour beaucoup d’exploitants
agricoles. La CC des Rives du Haut-Allier
souhaite lancer une étude de faisabilité du
développement de la mycosylvicture dans les
forêts du territoire. Une entreprise spécialisée
sera accompagné du CRPF pour sélectionner
les parcelles et définir des plants de souche
pour l’ensemencement

Une CUMA est une société coopérative agricole
qui a pour objet l'utilisation en commun par des
agriculteurs de tous moyens propres à faciliter ou
à développer leur activité économique, à
améliorer ou à accroître les résultats de cette
activité. Elle permet de réduire les coûts de la
mécanisation en augmentant la quantité de
travail réalisée pour un même matériel

Les côteaux du Haut-Allier étaient autrefois
recouverts de vignes. Aujourd’hui le territoire ne
compte plus que quelques petites parcelles
privées ou communales. Un projet porté par la CC
Rives du Haut-Allier consiste à réintroduire des
vignes sur le territoire en créant d’abord des
parcelles « carte postale » comme moyen de
communication pour attirer de futurs porteurs de
projets extérieurs

Investissement Soutien du projet sur la commune d’Ally :
financement de l’étude de faisabilité ou achat
direct de plants mycorisés si les résultats de
l’étude sont favorables

Soutien à la CUMA de Mercœur pour le
financement d’un bâtiment agricole qui
bénéficiera à l’ensemble des exploitants agricoles
adhérents de la structure

Financement de tests sur les cépages sur une
parcelle témoin dans un premier temps

Pertinence pour 
l’agriculture du 

territoire

Favorable :
Les + : diversification ; développement d’un
produit marqueur du territoire ; complément
de revenus pour les éleveurs possédant des
bois ; valorisation de l’arbre entre la
plantation et la coupe ; économie du
champignon déjà en place même si peu
développée aujourd’hui ; possibilité de définir
un groupe de bénéficiaires sur le secteur

Assez favorable :
Les + : amélioration de la valeur ajoutée de
l’économie agricole de territoire grâce à des
équipements plus modernes et plus efficaces ;
dimension collective car au bénéfice de
l’ensemble des adhérents
Les - : le coût d’un bâtiment est très important et
le montant de la compensation ne représentera
qu’une part limitée de cet investissement

Peu favorable :
Les + : diversification ; retour d’une production
traditionnelle ; valorisation de parcelles de petites
tailles où la mécanisation est difficile ; production
à forte valeur ajoutée
Les - : dans un premier temps, le projet ne
bénéficiera pas directement au monde agricole
(projet de communication) ; territoire assez
éloigné du périmètre élargi

Choix des mesures de compensation

Le projet étant situé à cheval sur deux départements, il conviendra d’identifier une mesure pour chacun. Le tableau suivant détaille la pertinence des mesures ciblées sur 
la partie Haute-Loire du territoire :
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Comparaison des mesures retenues dans la Haute-Loire –
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➔ Pour la partie Haute-Loire, la MC 2.1 a été retenue par BORALEX du fait des retombées locales et collectives pour l’économie agricole du territoire. Une concertation a
été initiée avec la Communauté de communes des Rives du Haut-Allier (service économie) et la mairie d’Ally. Le projet est détaillé en suivant.



Détails de la mesure

Le principe de la mycosylviculture

La mycosylviculture réside dans l’association de la production de bois et de champignons. La mycorhization contrôlée
vise plusieurs objectifs : augmenter la performance de jeunes plants (taux de reprise et capacité de croissance) ; favoriser
une meilleure croissance des arbres forestiers en sélectionnant des souches de champignons très performantes en
matière de symbiose ; et permettre la fructification de champignons recherchés pour leur consommation alimentaire.

Dans le département, le champignon jouit d’une renommée et d’une identité forte, d’un intérêt marqué de la population
et des acteurs privés, d’un potentiel sol-climat favorable, de systèmes forestiers pouvant être réorientés vers une
production de champignons ou encore d’entreprises spécialisées. Les valorisations économiques résident dans les
circuits courts (restauration, marchés locaux, marchés spécialisés) et le mycotourisme.

Un projet de territoire de la Communauté de communes des Rives du Haut-Allier (CCRHA)

La CCRHA et le Centre Régional de la Propriété Forestière (CRPF) travaillent sur un projet de territoire basé sur la
valorisation des champignons et associant les propriétaires forestiers, les gestionnaires, les entreprises de transformation
et le secteur du tourisme. Une étude de faisabilité est en cours et le projet doit intégrer 3 axes : gestion collective de la
ressource, régulation collective de la cueillette et valorisation locale. L’objectif est la structuration d’une filière
champignons locale.

Les parcelles forestières communales d’Ally

Initialement, seul le territoire du Pays de Saugues était concerné mais la compensation agricole collective dans le cadre
du projet éolien de Chazottes-Rageade constitue une opportunité intéressante pour étendre le projet de
mycolsylvicture à d’autres communes des Rives du Haut-Allier. Une concertation a donc été menée avec le service
économique de l’intercommunalité et par la suite, une rencontre a eu lieu avec le maire d’Ally à ce sujet (janvier 2022).

Au départ, le projet visait des parcelles privées. Toutefois, la pertinence de cette approche a été réétudiée puisque seuls
deux propriétaires auraient été bénéficiaires (non exploitants agricoles de surcroît). Il a donc été décidé de développer le
projet sur les parcelles communales, apportant ainsi une dimension davantage collective mais également agricole
puisque la plupart des ayants-droits sont des agriculteurs-éleveurs qui exploitent le bois comme complément d’activité.

Il est prévu que le montant de compensation soit utilisé pour la fourniture de plants (achat et plantation). La
Communauté de communes et la mairie doivent encore préciser les modalités de mise en œuvre mais les prestataires
ont d’ores-et-déjà été identifiés. Le coût d’un plant mycorisé s’élève à 15 euros. Une plantation de 1 000 arbres est donc
envisageable avec le montant de compensation agricole collective dédié à la partie Haute-Loire (15 000 euros prédéfinis).
A raison de 4 m² par arbres, cela représenterait une surface de 4 000 m².
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MC 2.1 (Haute-Loire) : Développement de la mycosylviculture sur la commune d’Ally –
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Source : Guide pratique de mycosylviculture, CRPF Rhône-Alpes

Source : CA24

ASSOCIATION  DE CHAMPIGNONS 
ET D’ARBRES

Source : Amycoforest, CRPF Rhône-Alpes



Bilan des mesures ERC
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Des mesures en cohérence avec le projet de parc éolien –
Conditions d’évaluation et de suivi des mesures :

Mise en œuvre des mesures :

Partenariats et acteurs : conventionnement entre
BORALEX et les porteurs de projets agricoles (CC
Hautes Terre et commune d’Ally)

Délais de mise en œuvre : maximum 2 ans
(durées de déblocage des fonds et d’organisation
des comités d’évaluation des projets)

Evaluation sur le long terme des mesures :
Suivi : proposition de mise en place d’un comité
de suivi pour valider l’utilisation du montant de
compensation
Objectifs attendus : à définir par le comité de suivi

EviterME : Positionnement des plateformes, choix du tracé du chemin d’accès

Effets négatifs

Effets négatifs évités, 

réduits ou compensés

Compenser 

(collectif)

Réduire

Les projets susceptibles d’être soutenus dans le
cadre des mesures de compensation collective
sont aujourd’hui au stade de l’émergence. Les
modalités de mise en œuvre ne sont donc pas
encore fixées. BORALEX s’engage à réévaluer la
pertinence des projets pré-ciblés au moment du
déblocage des fonds de compensation et d’en
avertir la CDPENAF.

Le Comité Départemental de Sélection de la
Compensation Collective Agricole pourra
également être sollicité au besoin.

Comité 
de suivi

MR : Réaménagement des chemins agricoles, remise en état agricole des 

aménagements temporaires

Création de valeur ajoutée agricole et compensation de la perte 

d’économie agricole 

MC 2.1 : Soutien au développement de la mycosylviculture sur les 

parcelles forestières communales d’Ally

Montant de 30 000 € à répartir en priorité entre les MC 1.1 et 2.1

Compositions a minima des Comités de suivi :

• Pour la MC 1.1. : DDT15, CA du Cantal, CC des
Hautes Terres, BORALEX

• Pour la MC 2.1. : DDT43, CA de la Haute-Loire,
CC des Rives du Haut-Allier, commune d’Ally,
BORALEX

Des mesures pré-fléchées (MC 1.1 et MC 2.1) mais :

Au lancement des travaux  MISE EN ŒUVRE D’UN COMITÉ pour la réévaluer les projets agricoles

MC 1.1 : Soutien de futurs projets agricoles collectifs dans le cadre du 

Projet Alimentaire Territorial des Hautes Terres
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Bibliographie et 
Annexes

© CETIAC
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Méthodologie et Bibliographie

Une approche par la Valeur ajoutée de l’économie agricole –

CETIAC a mis en place sa méthodologie de chiffrage des impacts du projet sur
l’économie agricole d’après l’approche suivante :

 Caractérisation bibliographique des filières et des opérateurs concernés,
de leurs enjeux.

 L’analyse de la production primaire est réalisée à partir des données de
télédéclaration PAC (RPG) croisées par les données locales fournies par les
agriculteurs (rendements) et des données de productions et de
comptabilité des entreprises les plus locales possibles (RICA, instituts
techniques et Chambres d’Agriculture)

 Les opérateurs des filières concernées (commercialisation et 1ère

transformation) sont recensés via une enquête locale et l’analyse des
codes NAF. Les performances économiques sont recoupées à partir des
enquêtes locales ainsi que des données ESANE, FranceAgriMer et de
l’Observatoire de la formation des prix et des marges des produits
alimentaires .

La valeur ajoutée de chaque maillon des filières agricoles concernées est calculée de
façon à obtenir une valeur ajoutée de référence englobant l’ensemble de l’économie
agricole.

1ère TransformationCommercialisationProduction agricole

Céréales, viande, lait Céréales, viande, lait
Fromage, pain, 

jambon

Addition des 
Valeurs ajoutées

Valeur ajoutée de la 
commercialisation

Valeur ajoutée de la 
1ère transformation

Valeur ajoutée de la 
filière agricole

Valeur ajoutée de la 
production primaire

La valeur ajoutée de la filière agricole est annuelle. Elle correspond à la valeur créée
chaque année par l’ensemble des entreprises du secteur agricole.

ECONOMIE AGRICOLE : d’après le décret n°2016-1190 du 31
août 2016, l’économie agricole est définie comme la valorisation
des ressources par des entreprises de production agricole
primaire, de commercialisation et de première transformation.

Voir page 30 pour le calcul

Produit brut

Consommations externes Valeur ajoutée

Elle est différente du chiffre d’affaire puisqu’elle soustrait le coût des achats 
nécessaires pour produire (consommations intermédiaires). La Valeur Ajoutée

est la différence entre le Chiffre d'Affaires et les consommables (marchandises, 
matières premières,...) et les autres achats externes (sous-traitance).

Intérêt de la valeur ajoutée : il est possible de calculer la valeur ajoutée de
chaque maillon de la filière agricole et de les additionner pour chiffrer la
richesse créée par l’ensemble des entreprises de l’économie agricole.

LA VALEUR AJOUTÉE PERMET DE CALCULER 
LA RICHESSE CRÉÉE PAR UNE ENTREPRISE :

Détails du calcul Données économiques

Chiffre d’Affaires commercial (HT) +/- Stocks c → Marge commerciale ①

Chiffre d’Affaires productif (HT) +/- Stocks p → Production ②

① + ② – Autres achats consommés → VA Valeur ajoutée ③

③ – Frais de personnel, impôt et taxes (hors
impôt sur le bénéfice)

→ EBE Excédent Brut d’Exploitation ④

④ +/- Autres produits et/ou Charges
d’exploitations (frais divers, amortissements…)

→ RBE Résultat Brut d’Exploitation ⑤

Produits – Charges financiers → RF Résultat financier ⑥

⑤ +/- ⑥ → RC Résultat Courant avant Impôts ⑦

Produits – Charges exceptionnels → RE Résultat Exceptionnel ⑧

⑦ +/- ⑧ - Impôt sur le bénéfice → RN Résultat Net ⑨
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Les trois catégories d’impacts –

Lorsque les impacts systémiques sont forts (c’est-à-dire qu’un opérateur
de la filière est fragilisé ou que la filière elle-même l’est), le seuil de
viabilité économique de l’agriculture n’est plus suffisant et peut conduire à
la perte de l’activité agricole sur le territoire.

Chaque impact négatif considéré moyen ou fort est associé à une mesure
d’évitement ou de réduction de façon à diminuer significativement son effet
sur l’économie agricole locale.

Le chiffrage des mesures d’évitement et de réduction est calculé sous la
forme d’une valeur ajoutée de façon à être comparé à la valeur ajoutée de
référence.

Lorsque les mesures d’évitement et de réduction ne suffisent pas à
retrouver la valeur ajoutée de référence, des mesures de compensation
collectives sont nécessaires. Elles sont évaluées via des indicateurs de
pertinence et de faisabilité.

La mise en place des mesures de compensations collectives est détaillée de
façon à définir le montant des investissements nécessaires pour retrouver
la valeur ajoutée perdue.

L’analyse des conséquences positives ou négatives de la mise en place du projet est
évaluée à travers différentes catégories d’impacts :

 Les impacts quantitatifs correspondant aux éléments (denrées agricoles,
foncier, nombre d’emplois) perdus ou gagnés

 Les impacts structurels soulignent les particularités agricoles existantes
permettant une meilleure valorisation du potentiel local (investissements,
réseau de drainage, AFAF, SIQO, potentiel agronomique, fonctionnalité).
Ces éléments ne sont pas toujours chiffrables mais participent
grandement aux atouts de l’agriculture locale et à sa rentabilité.

 Les impacts systémiques traduisent les « effets dominos » que peuvent
entrainer la fragilisation d’un opérateur de la filière liée à la perte de
volume ou la dégradation des relations agriculture- territoire. VALEUR AJOUTÉE DE 

L’ÉCONOMIE AGRICOLE

0

Perte de 0 à 
100% de la 

valeur ajoutée 
de référence

Impacts 
négatifs du 

projet 

Mesures 
d’évitement et 
de réduction 
des impacts

Mise en place de 
la compensation 

agricole 
collective

Evitement

Réduction

Gain possible de valeur ajoutée 
pour l’économie agricole

Compensation

Valeur 
ajoutée de 
référence
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Mesures Eviter / Réduire ou Compenser –

AGRICOLE

→ contourner les parcelles de plus 
haute qualité, les réseaux d’irrigation, 
les productions à haute valeur ajoutée, 
maintenir l’activité jusqu’aux travaux.

Pour en savoir plus  La compensation agricole collective : comment compenser ? Accessible : 
https://compensation-agricole.fr/mesures_compensation_agricole_collective/

AGRICULTURE
→ contourner une haie, un habitat, une 
plante protégée, éviter les dates de 
reproductions ou de migration pour les 
phases de travaux…

ENVIRONNEMENT

→ Dans l’emprise du projet : améliorer 
les accès, intégrer un point de vente 
collectif ou une coopérative, installer 
une activité de maraîchage sur les 
terrains non imperméabilisés, 
développer une activité agricole 
urbaine…

→ Hors de l’emprise du projet : 11 pistes 
de mesures collectives évoquées dans le 
Décret

→ Mettre en place une haie en bordure 
du projet, reconstruction de ripisylve, 
aménagement de passages à faune…

→ Création et gestion d’une zone 
humide hors du périmètre du projet, 
dépollution d’un habitat…

Modifier un projet afin de supprimer un impact 
négatif identifié que ce projet engendrait.

EVITER

Limiter autant que possible la durée, l’intensité 
et/ou l’étendue des impacts d’un projet qui ne 

peuvent pas être complètement évités.

REDUIRE

1

2

Apporter une contrepartie aux effets négatifs 
notables, directs ou indirects de projet qui n’ont pas 
pu être évités ou suffisamment réduits. 

COMPENSER3

collectivement 

+ ACCOMPAGNER
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Base de données économiques –

AGRESTE : statistique, l’évaluation et la prospective agricole (données régionales
voire départementales)

DRAAF Auvergne-Rhône-Alpes : études des filières agricoles régionales et/ou
départementales

ESANE : Élaboration de la Statistique ANnuelle d’Entreprise. Dispositif multisources
élaboré par l’Insee sur les entreprises appartenant au système productif. Il s’appuie
sur l’enquête Esa et les sources administratives BIC (bénéfices industriels et
commerciaux), BNC (bénéfices non commerciaux), BA (bénéfices agricoles) et les
DADS (Déclarations Annuelles de Données Sociales).

FranceAgriMer : Chiffres clés et conjectures des marchés des différentes filières
agricoles

INAO : Institut national de l’origine et de la qualité pour la caractérisation des
produits sous labels et des chiffres-clés des filières.

IPAMP : indice des prix d’achat des moyens de production agricole (calculé par
l’Insee avec le concours du SSP).

Observatoire de la formation des prix et des marges des produits alimentaires :
compte des industries et commercialisation des produits alimentaires

RICA (moyenne sur 5 ans) : Réseau d’information comptable agricole. Le Rica est
une enquête réalisée dans les États membres de l’Union européenne selon des
règles et des principes communs. Le Rica recueille des informations comptables et
techniques auprès d’un échantillon d’exploitations représentatif des unités
moyennes ou grandes selon la classification par la production brute standard pour la
France métropolitaine.

Réseau des Chambres d’Agriculture : Bilan des conjonctures des filières agricoles et
diagnostics agricoles locaux (lorsqu’ils existent)

Résultats des contrôles laitiers : Données économiques sur les productions laitières
de France
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Sources du chiffrage de l’économie agricole –

Filière bovin allaitant

• Production :

CA/ha = 1 247,50 € (données exploitants et cas-type BV2)

Taux de valeur ajoutée = 50% (cas-type BV2)

• Collecte/commercialisation :

Taux de valeur ajoutée = 7,65% (ESANE France – 4623Z)

• 1ère transformation :

Taux de valeur ajoutée = 13,85% (comptes résultats abattoir COVIAL Aurillac moyenne 
2015-2019)

Filière bovin laitier 

• Production :

CA/ha = 2 349 € (données exploitants et cas-type BL30)

Taux de valeur ajoutée = 40% (cas-type BL30)

• Collecte/commercialisation :

Taux de valeur ajoutée = 7,65% (ESANE France – 4623Z)

• 1ère transformation :

Taux de valeur ajoutée = 15,26% (ESANE France fromagerie 1051C)
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Carte détaillée de l’éolienne 1 –
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Carte détaillée de l’éolienne 2 + poste de livraison 1 –
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Carte détaillée de l’éolienne 3 –

62 |



Annexes

BORALEX | Projet de parc éolien – Chazottes-Rageade (43)

Méthodologie et Bibliographie

Carte détaillée de l’éolienne 4 –
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Carte détaillée de l’éolienne 5 –
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Carte détaillée de l’éolienne 6 –
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Carte détaillée de l’éolienne 7 –
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Carte détaillée de l’éolienne 8 –
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Carte détaillée du poste de livraison 2 –
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Contactez CETIAC
Une expertise dédiée à la réalisation d’études préalables agricoles 

et de compensation agricole collective. 

CETIAC | 18 rue Pasteur 69007 Lyon France 
04 81 13 19 50 | contact@cetiac.fr | www.compensation-agricole.fr

SARL au capital de 10 000 euros | SIRET : 832 736 649 000 19 - RCS LYON

N’hésitez pas à nous contacter pour en savoir plus
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